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Introduction

1. Objet et objectif

1.1 Présentation générale
Cette étude occupe une place importante dans les études sémantiques linguistiques et
critiques. L’étude de la traduction de la terminologie de la critique littéraire impose à la
recherche linguistique et critique la contrainte de proposer des inventaires précis de termes
techniques et d’étudier leur formation de termes techniques et leur fonctionnement dans le
discours. Cette étude cherche à distinguer les différentes voies de la formation en arabe : la
principale étant la dérivation. On s’intéresse également à d’autres voies comme l’emprunt, le
néologisme et l’utilisation des tropes. La recherche étudie les problèmes spécifiques tels que
la multiplicité des traductions des termes français, l’étude de ces termes et la connaissance
de leurs origines, l’éclaircissement des limites de la traduction et les différents sens de
chaque terme. Les nombreux exemples cités attestent que l’on peut trouver de grandes
différences dans la traduction des termes littéraires et critiques dans les travaux choisis.
Notre recherche s’inscrit dans le cadre des travaux menés par des chercheurs de l’université
Lyon 2 au Centre de Recherche en Terminologie et Traduction.

1.2 Objectifs 
∙ Comparer et examiner la nature de la notion de terme littéraire et critique en français

et en arabe ;
∙ Constater les points communs et divergents entre les deux traductions arabes de

l’ouvrage J. Cohen, Structure du langage poétique ;
∙ Mesurer l’impact de la multiplicité sur la prospérité du langage scientifique arabe à

travers l’étude du corpus arabe de la terminologie critique et littéraire de Jean Cohen ;
∙ Analyser et vérifier l’amélioration et l’enrichissement de ce qui a été accompli

antérieurement concernant la recherche scientifique de problèmes terminologiques ;
∙ Etudier l’évolution rapide des recherches linguistiques des traitements

terminologiques de l’arabe.

2. Problématique
Cette étude se propose de répondre aux questions suivantes :
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- Quelle est la place actuelle qu’occupe la terminologie littéraire et critique en arabe
et en français et quelles sont les différentes notions de cette terminologie entre ces deux
langues ?

- Quels sont les moyens suivis par la description linguistique des termes littéraires et
critiques ?

- Comment traiter les problèmes terminologiques du transfert en arabe, l’intégration et
l’épanouissement de la terminologie de Jean Cohen dans les traductions ?

La position de l’arabe et les problèmes traductologiques que nous avons rencontrés
lors de nos lectures comparatives des deux versions ou avec deux ouvrages sont nombreux
et complexes :

- Les terminologies structurales polarisent-elles des unités ou des "mots en soi" de la
langue générale pour constituer avec ces unités ou ces mots des collocations spécifiques ?
Quelles sont les voies suivies par les traducteurs dans la traduction des collocations du
français vers l’arabe ?

- Comment reconnaître les techniques de traduction adoptées par les traducteurs
arabes ?

- Existe-t-il une transposition entre le texte original et le texte traduit, du point de
vue de la synonymie, de la formation des termes, du système syntaxique et des rapports
syntagmatiques des termes, de la reformulation ?

- Comment fonctionne la terminologie dans le discours critique structural ?
- Existe-t-il une transposition importante du point de la terminologie, des concepts et

des significations ?

3. Corpus 
Nous nous sommes appuyé sur les deux traductions arabes du livre de Jean Cohen :
Structure du langage poétique, traduit en arabe par AÎmad Darwīš, MoÎammad El-waliyy et

MoÎammad El- cAmriyy.

4. Aspect théorique

4.1 Présentation du plan de l’étude 
– Introduction.

– Première section : une étude théorique (la terminologie critique).
Définition et caractéristiques.
Les mécanismes du transfert du terme.
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Problématique de la traduction de la terminologie de la critique.
– Deuxième section : une étude appliquée.
L’œuvre de Jean Cohen Structure du langage poétique.
Les termes critiques dans les traductions arabes (problématique, caractéristiques,

formation).
Les problèmes du transfert et traduction de la terminologie de la critique française en

arabe.
– Les fiches terminologiques du langage poétique.
– Conclusion.
– Bibliographie.
– Index.

4.2 Cadre et limites du travail
De prime abord, nous introduirons le thème de notre thèse en indiquant que les étapes de
la constitution et de la mise en avant de cette recherche constituent une initiative allant dans
le sens du traitement de la question relative à la traduction de la terminologie de la critique
structurale. Hassan Hamzé et Mohamed Augammadan l’expriment ainsi :

"Certes, le lien étroit qui relie le terme à la traduction consiste pour le traducteur à
s’efforcer continuellement de choisir la terminologie adéquate. Néanmoins, la traduction ne
saurait se limiter uniquement à trouver une terminologie adéquate. Au contraire, il lui faudrait
faire fonctionner celle-ci dans le discours. Si la mission du spécialiste en terminologie
consiste à mettre en place des matières susceptibles d’aider le traducteur [dans son
entreprise], il n’en demeure pas moins que la tâche de celui-ci ne se limite guère à une
simple opération de remplacement d’une expression par une autre, ni d’un terme adéquat
dans une autre langue. Bien plus, c’est à lui de choisir parmi ces matières ce dont il a
besoin et ce qu’exigent la communication et l’accomplissement du dialogue dans son propre
contexte." 1

رايتخا ىلإ مئادلا مجرتملا يعس يف لثمتت ةمجرتلاب حلطصملا طبرت يتلا ةقيثولا ةقالعلا ّنِإ
لب بسانملا حلطصملا نع ثحبلا ىلع رصتقت نأ اهل نكمي ال ةمجرتلا نأ ريغ ، بسانملا حلطصملا
ديعت يتلا داوملا ميدقت حلطصملا ملاع ةمهم تناك اذِإو ، باطخلا يف حلطصملا فيظوت نم اهل دبال
زهاج حلطصم لادبتسا ىلع الو رخآب ظفل لادبتسا ىلع رصتقي ال مجرتملا لمع ََّنأ ريغ ، مجرتملا
لصاوتلا ةيلمع هضرفت امو ، هيلإ جاتحي ام داوملا هذه نيب نم راتخي يذلا وه لب ، ىرخألا ةغللا يف
. هنيعب قايس يف باطخلا زاجنإو

Ces dernières années ont connu une révolution dans la méthodologie qui a tout
d’abord concerné les sciences telles la linguistique, la psychologie et la sociologie avant
d’embrasser la critique littéraire, conformément à la théorie structurale. Depuis que les
critiques arabes se sont décidés àadopter ces méthodes en les mettant à la disposition
du lecteur arabe et en les appliquant dans l’analyse des textes littéraires est apparue, la
question relative à la traduction de la terminologie de la critique structurale.

La question de la terminologie ne constitue pas une nouveauté pour la langue arabe
dans les différents domaines de la connaissance. Ce qui attire l’attention et mérite réflexion,

1  Cf. Hassan Hamzé, Mohamed Augammadan, « cIlm ’al-muÒÔalaÎ fī Ìidmat ’al-mutarÊim », « = la terminologie au service du
traducteur » in Revue Tur ju mān, Introduction, N° 1, vol. 12, Avril 2003.
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"c’est cette divergence de nos critiques dans la compréhension d’une telle théorie structurale
et leur capacité à la transmettre, à la définir comme il se doit, et à faire une distinction entre
une terminologie et un vocabulaire général, à l’oral ou à l’écrit" 2.

، ةفلتخملا ةيفرعملا تالاجملا يف ةيبرعلا ةغللا ىلع ةديدج ةيضق تسيل حلطصملا ةيضقو
مهتردقو ةيوينبلا ةيرظنلا كلت مهف يف انداقن فالتخا" وه ريكفتلاو ةظحالملا بجوتسي يذلا نكلو
"يداع" مالك وه امو ، حلطصم وه ام نيب قيرفتلاو ، اهـتاحلطصم فيرعـت يف مهقيفوتو اهلقن ىلع
. "يدقن صن قايس يف درو نإ مالقألاو ةنسلألا ىلع يرجي

Négliger la définition des concepts utilisés engendre la dispersion et l’ambiguïté. Si la
traduction est nécessaire, la traduction de la terminologie l’est encore d’avantage du fait que
les termes techniques constituent à bien des égards les clés qui nous permettent d’accéder
aux sciences et aux connaissances et qui nécessitent, entre autres, une investigation, une
précision et une réserve du savoir en relation avec les diverses connaissances.

C’est sur cette base que repose le thème de notre étude. Celle-ci va être axée sur
cette tentative de répondre à la question suivante : comment peut-on arriver à étudier les
fondements de la critique structurale à partir d’une exploration méthodique des mécanismes
entrant dans la formation de la terminologie critique ainsi que les règles régissant son
fonctionnement dans le discours à travers les deux traduction arabes : Binā’ lu È at ’a š-š i
c  r(= Structure de la langue de la poésie) et Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah(= Structure
du langage poétique) ?

Certes, "le registre terminologique dans toute discipline scientifique se traduit par ce
recueil de notions qui détermine le savoir qualificatif d’une grille de termes logiques, si
bien que le dispositif terminologique de chaque spécialité scientifique devient une image
conforme à une structure de syllogisme : à chaque fois que son dispositif est dérangé, son
système en pâtit et cela se répercute automatiquement sur sa structure et entraîne ses
composantes."3

ةيعونلا ةفرعملل ميقي يذلا يموهفملا فشكلا وه مولعلا نم عرف لك يف يحالطصالا لجسلا َّنِإ "
هتاسايق ةينبل ةقباطم ةروص مولعلا نم برض لكل يحلطصملا زاهجلا ودغي ثيحب يقطنملا اهجايس
."هتجسنأ كلذ لعفب تفاهتتف هبيكرت اهلالتخاب دسفو اهماظن لتخا اهـقسن برطضا ىتم

Concernant le fonctionnement des termes dans le discours arabe, il est indispensable
de connaître les spécificités et les caractéristiques linguistiques de la terminologie critique
structurale et sa formation syntaxique dans les textes.

La traduction de la terminologie de la critique structurale a bénéficié d’une attention
particulière et il faut souligner cette similitude entre le mot et le terme dans la terminologie

Au XIe siècle Abu cAbdallah MoÎammad ’Ibn AÎmad ’Ibn Yūsuf ’al-Ëawārizmī composa un

ouvrage sur la terminologie, intitulé : Mafātī Î  ’al-  c  ulūm, constitué d’une introduction d’une
valeur scientifique fondamentale. Il écrit : "En passant en revue un de ces ouvrages classés
dans les domaines des sciences et de la sagesse, même un savant ’adīb qui consulte un
domaine donné sans connaître la terminologie de ce domaine ressemble à un analphabète."

كلت نم اردص ادش نكي ملو ةمكحلاو مولعلا باوبأ يف تَفَّنُص يتلا بتكلا نم اًباتك لمأت اذإ"
. "هـيف رـظن ذـنم متغألا يِّمألاك ناـكو ، هـنم اًـئـْيـَش مهفي مل ةعانصلا

2  Voir cAbdul Qādir ’al-QuÔÔ, « QaÃiyyat ’al-muÒÔalaÎ fī manāhiÊ ’annaqd aladabiyy al-Îadī× »,in Revue ’al-ma Ê allah ’al
c  arabiyyah lil  c  ulūm al-’insāniyyah, p. 99.

3  Voir ’al-Mseddī, ’al-Mu ÒÔ ala Î  ’an-naqdiyy, p. 11.
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5. Méthode de la recherche 
Notre méthode de recherche s’articule autour des points suivants :

1/- Notre travail traite de la terminologie française de la critique et de sa traduction en
arabe, à partir de l’ouvrage de Jean Cohen, Structure du langage poétique, ainsi que de

deux traductions arabes : Binā’ lu È at ’a š-š i  c  r (= Structure de la langue de la poésie)de

A Î mad Darwī š, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah (= Structure du langage poétique)de Mo

Î ammad El-waliyy et par Mo Î ammad El-   c  Amriyy.

2/- Nous nous sommes également appliqué, d’une part, à suivre les termes arabes
correspondant à la terminologie française rapportée dans le texte original du corpus, dans
les dictionnaires arabes spécialisés et dans certaines traductions arabes des textes de la
critique structurale à l’image des traductions des textes de Roland Barthes et ce, dans le
but d’identifier les différents termes correspondant à une seule terminologie française.

3/- Concernant la terminologie, le travail s’articule autour des trois points suivants :
- le premier consiste à recenser et à recueillir toutes les terminologies critiques et

structurales rapportées dans l’origine française de référence, d’énumérer et d’établir les
statistiques des termes correspondants dans les traductions arabes, de procéder à leur
authentification et de les illustrer en index à la fin de l’étude ;

- le deuxième stocke les terminologies tout en s’appuyant sur une fiche terminologique
pour enregistrer le terme technique français et ses correspondants en arabe ;

- le troisième étudie les terminologies.
Nous avons suivi la méthode descriptive et analytique qui s’efforce d’atteindre deux

objectifs :
- l’étude de la formation structurale du terme et la mise en exergue de ses

caractéristiques linguistiques à partir de la dérivation, de la composition et du système
syntaxique et sa formation sémantique représentée par l’emprunt interne.

- l’étude de la terminologie et son fonctionnement dans le discours.
Cette thèse contient une introduction, quatre parties, une conclusion ainsi qu’un index

où sont illustrés les terminologies françaises de la critique structurale ainsi que les termes
correspondants en arabe à travers un corpus d’études.

La première partie est consacrée à une étude théorique de deux chapitres :
- Le premier chapitre porte sur « le structuralisme dans la critique littéraire » dans

lequel nous avons mis en exergue le domaine du savoir étudié, c’est-à-dire « la critique
structurale » eu égard à son importance susceptible de servir de support sur le plan pratique
pour l’identification de la notion que dégage la terminologie de la critique structurale ainsi
que les manières de sa formation et de sa présentation dans le discours, qui aborde les
quatre thèmes suivants :

- le premier thème intitulé « L’origine du structuralisme »,traite de la notion de
structuralisme, de son origine linguistique et de sa formation fondamentale dans le
domaine de la recherche linguistique du savant suisse Ferdinand de Saussure. La notion
fondamentale dégagée du structuralisme dans la linguistique est que le langage est une
structure, c’est-à-dire une entité unique et complémentaire qui constitue des fractions
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relevant d’un système organisé régi par de nombreuses liaisons, la structure constituant
déjà un ensemble de liaisons entre les éléments du système ;

- le second thème étudie la mise en pratique des principes et des notions du linguiste
suisse dans le structuralisme européen. Nous présentons, dans ce thème les réalisations
accomplies par l’école de Prague et, à propos de la relation entre ces réalisations, la critique
littéraire structurale ainsi que l’analyse de la langue de la poésie.

Les propos relatifs au formalisme russe et la rénovation de la critique littéraire
s’appuyent sur la manière d’étudier l’œuvre littéraire du point de vue formel. Ainsi,
l’objectif de la littérature n’est pas d’aborder l’ensemble de la littérature, mais sa technique
littéraire. Par ailleurs, la recherche critique que les formalistes s’efforcent de décrire,
commence par les opérations fonctionnelles des systèmes littéraires, l’analyse de ses
éléments fondamentaux et la réglementation de ses lois pour atteindre le niveau du savoir
prédominant. Voici donc en quoi consiste la méthode scientifique pour l’étude de la littérature
à la lumière des relations interdépendantes entre ses éléments. Nous tenons également
à travers ce thème, à mettre l’accent sur l’école de Prague et sur la mise en pratique des
principes structurels sur la langue de la poésie.

- dans le troisième thème, nous étudions la relation entre la pensée structuraliste, la
littérature et le texte littéraire orienté vers la structure, la littérature et la critique du point
de vue de la structure et l’application de la méthode structurale dans le champ critique et
littéraire.

- le quatrième thème, quant à lui, est consacré au sujet Structure du langage poétique
à travers le débat sur l’essence de la poésie structurale, la relation entre la poétique, la
linguistique et les modalités de l’analyse structurale du langage poétique. Ensuite, nous
insistons également sur la notion de Structure du langage poétique chez Jean Cohen, sur
la manière d’analyser la structure poétique, le choix du modèle poétique, l’analyse de la
forme, l’apparition de l’écart, les caractéristiques distinctives entre la poésie et la prose ainsi
définies chez cet auteur.

Le second chapitre, portant sur une étude théorique à propos de la terminologie et le
terme, est intitulé : « La terminologie et le terme : les bases théoriques et la problématique
de la traduction ». Il s’articule autour de trois thèmes :

- le premier concerne « la terminologie » et traite du sens étymologique de la
terminologie et de la définition de la terminologie chez certains terminologues françaises,
c’est-à-dire la différence entre le mot et le terme ;

- le second porte sur la fondation théorique de la science de la terminologie, sa
définition, la critique de la théorie classique et l’apparition des courants modernes de la
terminologie ;

- le troisième thème aborde la traduction du terme technique. Nous avons mis en
exergue de façon succincte et concise les problèmes rencontrés par la terminologie critique
et leur impact sur le mouvement de la critique littéraire de façon générale.

La seconde partie est consacrée à une étude pratique intitulée : « La formation des
termes critiques et structurels dans les traductions arabes ». Elle comprend deux chapitres :

- dans le premier chapitre, nous étudions la formation morpho-structurale des termes
techniques. Il comporte trois thèmes principaux :

le premier traite de la dérivation, de la racine et de la structure ;
le second traite de la composition ;
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le troisième traite du système syntaxique.
- le deuxième chapitre est consacré à l’exposé de la formation par transfert sémantique

des termes. Il comporte deux thèmes :
le premier thème traite de l’emprunt terminologique interne à partir d’autres disciplines

scientifiques ainsi que la représentation et l’analyse des terminologies de la structure
poétique avec application des notions structurales ;

le second thème traite de l’emprunt interne des termes relevant du patrimoine tout
en englobant, à travers l’analyse, la comparaison et l’argumentation des terminologies
poétiques et structurales proches du patrimoine arabe.

La troisième partie porte sur une étude pratique intitulée : « Le fonctionnement de la
terminologie dans le discours ». Nous analysons la manière dont le terme technique a été
rapporté dans le discours en fonction des courants modernes relatifs à la terminologie. Elle
comprend deux chapitres :

Dans le premier chapitre, nous évoquons les suites relatives aux collocations arabes
dans le discours critique structurel traduit. Dans le second, nous analysons la description
du terme technique dans le discours à la lumière des notions relatives à la reformulation.

La quatrième partie est consacrée à l’exposé des fiches terminologiques que nous
proposons dans notre recherche et au travail de systématisation de la terminologie de
critique structuraliste. Nous comparons les différents équivalents donnés, les termes
arabes leur correspondant, la définition terminologique de l’ouvrage Structure du langage
poétique, source d’origine de notre corpus. Chaque fiche est spécifique à la présentation
du terme français et de son correspondant dans les deux traductions arabes. Les fiches
présentent une définition du terme français et de son emploi ainsi qu’une présentation de
son correspondant en arabe avec la définition de ce correspondant et la citation de son
contexte. C’est à partir de la définition terminologique de conclusion que nous résumons les
idées relatives à la recherche et les résultats essentiels auxquels aboutit cette étude, tout
comme nous mettons en exergue les nouveautés ajoutées par cette dernière au champ des
recherches portant sur la technique terminologique dans le domaine de la critique littéraire
structurale.
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Première partie : L’étude théorique

Chapitre -I Le structuralisme dans la critique littéraire

1.1  La notion du structuralisme 

I- Introduction
"Le terme « structuralisme », dérivé du terme « structure », est un système de liens internes
(perceptibles conformément au principe de la primauté absolue du global sur le particulier)
ayant ses propres lois. En tant que système, il se caractérise par une union interne et par une
organisation autonome, de telle sorte que tout changement dans les relations se répercute
sur le système lui-même et que l’ensemble des relations implique la signification. Le système

devient alors un signifiant". (Éābir cUÒfūr,  c  A Ò r ’al-binyawiyyah p. 413.)
أدبمل اًقفو ةكردملا) ةنطابلا تاقالعلا نم قسن يهو (ةَيْنِبلا) نم (ةيوينبلا) ظفل ّقَتشُي

ةدحولاب فصتي قسن وه ثيح نم ، ةثياحملا ةصاخلا هنيناوق هل (ءازجألا ىلع لكلل ةقلطملا ةيلوألا
، هسفن قسنلا ريغت ىلإ تاقالعلا يف ريغت يأ هيف يضفي وحن ىلع ، يتاذلا ماـظتنالاو ةيلخادلا
... ىنعم ىلع ًّالاد قسنلا اهعم ودغي ةلالد ىلع تاقالعلل يلكلا عومجملا هعم يوطني وحن ىلعو

On retient du texte précédent que le structuralisme se fonde essentiellement sur l’étude
des relations régissant les éléments de toute structure tout en mettant au jour les liens entre
les différentes structures à l’intérieur du système.

II- Définition
Dans les années 1950, les analyses de Lévi-Strauss des systèmes de parenté permettent
de penser que l’homme, envisagé comme un être pensant, être social, être communiquant
avec ses semblables, va pouvoir enfin être un objet de science. Ainsi, pour Lévi-Strauss, la
structure possède une organisation logique mais implicite, un fondement objectif en-deçà
de la conscience et de la pensée (structure inconsciente). Par conséquent, le structuralisme
vise à mettre en évidence ces structures inconscientes.

Les principaux auteurs et penseurs structuralistes sont Lévi-Strauss, Althusser, Lacan,
Foucault et Derrida4. Selon J. Dubois, le structuralisme est un mot utilisé parfois pour
désigner une définition parmi d’autres, parfois pour en désigner plusieurs, parfois pour les
désigner toutes :

« […] Les diverses théories que sont le fonctionnalisme, la glossématique ou
le distributionnalisme fondent la linguistique sur l’étude des énoncés réalisés.
Dans cette perspective, la linguistique se donne pour but d’élaborer une théorie
du texte qu’on considère comme achevé (clos) et d’utiliser à cette fin une
méthode d’analyse formelle. Ainsi, le structuralisme pose d’abord le principe
d’immanence, le linguiste se limitant à l’étude des énoncés réalisés (corpus)
et tentant de définir leur structure, l’architecture, l’indépendance des éléments

4  Cf. Jean Piaget, Le structuralisme, "Que Sais-je" ?, Paris, Presses universitaires, 1968, pp. 5-16, et 82-100.
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internes. En revanche, tout ce qui touche à l’énonciation (notamment le sujet
et la situation considérés en quelque sorte comme des invariants qui relèvent
d’autres domaines) est laissé hors de la recherche. Sur ce point, toutefois,
ilfaut noter des divergences importantes l’école de Prague, avec R. Jakobson
et É. Benveniste, se préoccupe d’analyser les rapports locuteur-message,et les
successeurs de F. de Saussure, Ch. Bally notamment, posent une linguistique
de la parole tout aussi importante et opposée à une linguistique de la langue ;
au contraire, L. Bloomfield et le structuralisme américain considèrent qu’il est
impossible de définir le sens et la relation du locuteur au monde réel ; selon
eux, trop de facteurs entrent en jeu et le linguiste est incapable d’ordonner de
manière explicite les traits pertinents de la situation. Un autretrait important du
structuralisme est la distinction sous diverses formes d’un code linguistique
(langue) et de ses réalisations (parole). On va donc tirer du texte ou des textes
analysés qui résultent d’actes de parole le système de la langue, alors que
l’étude de la parole elle même a été laissée de côté. Ainsi, le structuralisme
fonde l’économie linguistique dans le fonctionnement synchronique du code.
On pose a priori, pour un ensemble d’énoncés, l’existence d’une structure qu’on
doit ensuite dégager en se fondant sur une analyse immanente ; les codes
sont considérés comme irréductibles les uns aux autres ; on se demande alors
comment la traduction d’une langue à l’autre est possibleet on soutient, avec Y.
Bar-Hillel, qu’elle n’est jamais totale : les microstructures d’unemême langue (un
champ lexical par rapport à un autre champ lexical) sont irréductibleselles aussi
les unes aux autres. Cette indépendance d’une structure par rapport à une autre
s’accompagne d’un certain nombre de postulats concernant le plan des signifiés
et le plan des signifiants. La relation entre signifié et signifiant est considérée
comme arbitraire et, sauf exceptions (motivation), il n’y a pas de rapport entre
la forme du signe et l’objet désigné. De même on postule, parfois implicitement,
parfois explicitement,d’abord la distinction entre la forme et la substance, ensuite
le principe de l’isomorphisme entre elles (…). »5

1.2 L’origine linguistique du structuralisme 
Le structuralisme tire son origine du Cours de linguistique générale (1916) de Ferdinand
de Saussure, qui envisage d’étudier la langue comme un système dans lequel chacun
des éléments n’est définissable que par les relations d’équivalence ou d’opposition qu’il
entretient avec les autres. Cet ensemble de relations forme la structure6.

En sciences humaines, le structuralisme est un courant de pensée issu de la
linguistique, qui marque la psychanalyse, la philosophie et l’anthropologie françaises
des années 1960-1970, et se caractérise par l’affirmation du primat de la structure sur
l’événement ou le phénomène. Le mouvement apparaît dans les années 1950, à la suite
de la thèse fondatrice de Lévi-Strauss, les Structures élémentaires de la parenté (1949) et
connaît son apogée dans les années 1960, pour décliner à la fin des années 1970. Dans
ce courant, l’unité a toujours posé problème. À ce propos J. Dubois écrit :

5  Voir J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, pp. 443-444.
6  Cf. Jean Piaget, Le structuralisme, "Que Sais-je" ?, Paris, Presses universitaires, 1968, pp. 5-8, 10-13 et pp. 63- 81.
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« La linguistique structurale se définit par la recherche des différences qui
aboutit au binarisme ;les oppositions peuvent être d’ordre syntagmatique
(opposition d’une unité avec celles qui précèdent ou avec celles qui suivent)
ou d’ordre paradigmatique (opposition avec toutes les unités qui auraient été
possibles au point de la chaîne où se trouve l’unité étudiée). Un des mérites du
structuralisme est d’avoir établi la linguistique comme science des langues,
grâce aux distinctions qu’il a introduites (synchronie/diachronie ; règles du
code/réalisations individuelles ; traits pertinents/traits redondants, etc.). […].
Le structuralisme a posé les bases théoriques de la science du langage dans
la mesure où il a tendu à en décrire le fonctionnement. Les premiers schémas
de représentation (linéarité de la chaîne de Markov, rejet systématique de
toute interprétation fondée sur une théorie du sujet) se sont certes révélés
trop simples. Ils ont conduit toutefois le linguiste à s’occuper de recherches
proprement scientifiques dans le domaine des applications (pathologie du
langage, apprentissage programmé des langues, traitement formel des textes,
classement documentaire). Ce type de recherches n’est devenu possible
qu’à partir du moment où le structuralisme a mis en avant le problème du
fonctionnement synchronique des langues corelié aux problèmes généraux du
langage. Les difficultés du structuralisme résident pourtant dans ce qui a fait son
succès l’analyse à partir de textes réalisés a conduit à négliger la créativité du
langage sur laquelle la grammaire générative a mis ensuite l’accent ;la notion
de système, sans exclure la diachronie (l’histoire), n’en a pas moins conduit
à négliger l’étude historique de la langue ;le désir d’objectivité a minimisé les
manifestations du sujet parlant et l’incidence du locuteur dans son discours. »7

1.3 La théorie structuraliste
Pour les structuralistes, les processus sociaux sont issus de structures fondamentales qui
demeurent le plus souvent inconscientes. Ainsi, l’organisation sociale génère certaines
pratiques et certaines croyances propres aux individus qui en dépendent.

Cette théorie se fonde sur une nouvelle science, la linguistique. Ferdinand de Saussure
avait révolutionné l’approche du langage en montrant que toute langue constitue un système
au sein duquel les signes se combinent et évoluent d’une façon qui s’impose aux acteurs
et selon des lois qui leur échappent (ainsi Nicholas Troubetskoj a appliqué cette méthode
à l’étude des sons en montrant les lois par lesquelles ils se combinent dans différentes
langues).

Ainsi, s’inspirant de cette méthode, le structuralisme cherche à expliquer un
phénomène à partir de la place qu’il occupe dans un système, suivant des lois d’association
et de dissociation (supposées immuables). Si l’activité inconsciente de l’esprit consiste à
imposer des formes à un contenu, et si ces formes sont fondamentalement les mêmes pour
tous les esprits, anciens et modernes, primitifs et civilisés comme l’étude de la fonction
symbolique, il faut et il suffit d’atteindre la structure inconsciente, sous jacente à chaque
institution et à chaque coutume, pour obtenir un principe d’interprétation valide pour d’autres
institutions et d’autres coutumes.

7  Voir J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 445.
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1.4 Les différents courants structuralistes

1.4.1 L’anthropologie et l’ethnologie structuraliste
Le point de départ de cette fusion sont les travaux effectués par Lévi-Strauss. Se penchant
sur les relations de parenté au sein des sociétés dites "primitives", il entreprit de montrer
que celles-ci sont régies par des lois d’association et de dissociation comparables à celles
régissant les rapports entre les sons au sein d’une langue 8.

Par exemple, les structures élémentaires de la parenté ont pour fonction de déterminer
quels conjoints sont interdits et de prescrire la catégorie d’individus à épouser selon les trois
types de relations de parenté toujours données dans la société humaine : consanguinité,
alliance, filiation; cela fait ainsi apparaître la signification profonde de la prohibition
de l’inceste comme condition primordiale de l’échange (travaux liés à la psychanalyse
freudienne — interdiction de l’inceste — et à celle de Jung — archétype de la trinité —).
En renonçant à la consanguinité, l’homme s’astreint à pratiquer des échanges avec autrui,
notamment avec la femme.

Ainsi, pour les structuralistes, les types d’arrangements matrimoniaux fixent les limites
entre lesquelles jouent les choses individuelles, les considérations sociales et économiques
inconscientes (ils fixent la limite de tous les échanges).

1.4.2 Un structuralisme lié à la philosophie et aux "sciences humaines"
Le structuralisme est lié à la philosophie et aux sciences humaines (psychanalyse,
sociologie) mais on ne peut pas réellement parler de philosophie structuraliste ou de
structuralisme philosophique (le structuralisme englobant, suivant les différents courants, la
plupart des sciences, qui s’alimentent aussi dans les théories structuralistes).

Ainsi, on peut parler de différents structuralismes. Un structuralisme a été mis en place
par Louis Althusser, lié aux théories marxistes sur les structures économiques et sociales
dégagées par le Capital. Pour Althusser, la structure économique, constituée par l’ensemble
des rapports de production (rapports sociaux), est déterminée par la théorie de la praxis, de
la pratique collective — la praxis étant la relation dialectique entre l’homme et la nature et
l’homme et l’environnement social, relation par laquelle l’homme en transformant la nature
par son travail ou en transformant l’environnement social par son travail se transforme lui-
même. Ainsi, l’homme en général, transformant son environnement naturel et social par son
travail, détermine la structure économique 9.

Jacques Lacan, fonde un structuralisme imprégné de psychanalyse freudienne. Pour
Lacan, l’inconscient est structuré comme un langage. Il rejette, ou tout du moins critique,
l’autonomie du sujet dans la vie sociale. L’individu n’a que très peu de rôle dans la
constitution de la structure économique (terme marxiste), celle-ci est comme prédéterminée
inconsciemment (inconscient collectif). La société impose donc à l’individu un certain
environnement social et non le contraire. D’autres auteurs, comme Michel Foucault,
partagent cette conception (pour lui, le structuralisme annonce l’effacement du sujet et le
point d’aboutissement ultime des sciences humaines).

8  Cf. Jean Piaget, Le structuralisme, "Que Sais-je" ?, pp. 82-100.
9  Cf. Jean Piaget, Le structuralisme, "Que Sais-je" ?, Paris, Presses universitaires, 1968, pp. 82-116.
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Jacques Derrida fonde un structuralisme ne reposant plus uniquement sur l’étude du
langage pour expliquer les structures inconscientes sociales mais aussi sur l’étude de
l’écriture, inaugurant ainsi le poststructuralisme.

Dans cet ordre d’idée, on peut avancer que la dimension linguistique dans le cas du
structuralisme épouse le rang de la dimension constitutive. Pour autant, les chercheurs
s’accordent à dire que les principes linguistiques suisses constituent la pierre angulaire et le
point de départ de la théorie structurale, non seulement dans la linguistique mais aussi dans
tous les domaines d’études relatives aux sciences humaines. Ferdinand de Saussure a
réussi à fonder une école linguistique moderne qui est devenue par la suite un modèle placé
à l’avant-garde des sciences humaines à même de rivaliser avec les sciences naturelles et
les mathématiques dans leur dépendance à la méthode scientifique exacte10.

"L’idée fondamentale qui se dégage du structuralisme dans la linguistique fait que
la langue constitue une structure, c’est-à-dire une entité unique, complémentaire qui est
constituée de particules dans un système bien ajusté, régit par plusieurs relations. Donc, la
structure est un ensemble de relations régissant les éléments du système." (MaÎmūd Fahmī
ÍiÊāzī, ’al-Ba Î×  ’allu È awiyy, pp. 35-36.)

نم نوكتي ، لماكتم دحاو نايك : يأ ، ةينب ةغللا نأ يه تايناسللا يف ةيوينبلل ةيساسألا ةركفلاو
. ماـظنلا رصانع نيب ةمئاقلا تاقالعلا ةعومجم يه ةينبلاف . تاقالع ةدع همكحت مكحم ماظن يف تائيزج

1.5 L’école de Prague et la mise en application des principes du
structuralisme sur la langue de la poésie 

Cette école linguistique a été fondée à Prague (Tchéquie) par la génération de partisans des
idées de Saussure11 , dont Jakobson fut le moteur principal. "Ce qui mérite d’être signalé
est que ce dernier (Jakobson) a réussi à appliquer les principes de l’école formelle à la
poésie, surtout à travers son ouvrage La poésie tchèque par rapport à la poésie russe,
dans lequel il a étudié pour la première fois la poésie avec la valeur phonétique y afférant
ainsi que le degré de sa liaison avec la signification. C’est ainsi que s’est établie l’alliance
entre les études linguistiques et esthétiques. D’où l’emploi par les études stylistiques des
critères linguistiques et scientifiques ainsi que l’analyse des problèmes d’ordre linguistique,
esthétique et théorique à la lumière de la méthode structurale". (ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat

’al-binā’iyyah finnaqdil ’adabiyy, p. 75. Voir aussi MoÎammad cAnnānī, ’al-Mu ÒÔ ala Î āt
’al-adabiyyah ’al- ÎadÎ ī ×ah, pp. 76-77.).

رعشلا لكاشم ىلع ةيلكشلا ةسردملا ئدابم قيبطت عاطتسا (نوسبوكاج) َّنأ ركَّذلاب ريدج وه اممو
ةرم لوأل هيف سرد يذلا "يسورلاب اًنراقم يكيشتلا رعشلا" هباتك يف ةصاخو يكافولسوكيشتلا
تاساردلا نيب فلاحتلا َّمَت دقف كلذبو ، ىنعملاب اهطابترا ىدمو هب ةصاخلا ةيتوصلا هتميقو رعشلا
ةيوغللا لكاشملا تسِرُدو ، ةيملع ةيوغل ريياعم ةيبولسألا تاساردلا تمدختساف ، ةيلامجلاو ةيوغللا
. يئانب جهنم ءوض ىلع بدألا ةيرظنو ةيلامجلاو

Même si l’école de Prague s’est rendue célèbre dans l’histoire de la linguistique par
son étude de la phonétique, il n’en demeure pas moins qu’elle s’est intéressée aussi à

10  Cf. ’al-Mseddī, Qa Ã iyyah ’al-binyawiyyah, pp. 11-13. Voir aussi  cAbdel cAzīz Íammūdah, ’al-marāyā ’al-mu Î addabah,
p. 182. Voir aussi à ce sujet : - ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah finnaqdil ’adabiyy, p. 19. - Wafā’ Kāmil, « ’al-Binyawiyyah

fillisāniyyāt », in Revue   c  ālam ’alfikr, – Koweit, 26, N° Octobre 1997, pp. 26-27. - Yumnā al-cabd, Fī ma  c  rifat ’anna ÒÒ, pp. 28-33
et Joëlle Gardes Tamine, Marie Claude Hubert, Dictionnaire de critique littéraie, p. 209.
11  Cf. Wafā’ Kāmil, « ’al-Binyawiyyah fillisāniyyāt », in Revue   c  ālam ’alfikr, vol. 26 N° 2 Octobre, 1997, p. 232.



DE LA TRADUCTION DE LA TERMINOLOGIE DE LA CRITIQUE STRUCTURALISTE DU FRANÇAIS
EN ARABE

20

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

l’étude de la langue de la poésie et de la littérature de façon étendue en se consacrant aux
spécificités du langage poétique à tous les niveaux (phonétique, morphologique, syntaxique,
rhétorique…), tout en insistant sur les liaisons entre ces différents niveaux au point où il est
impossible d’isoler l’un au détriment de l’autre.

L’école de Prague s’est aussi intéressée aux valeurs phonétiques dans la description
de la structure poétique du poème, dans la relation des sons et la répétition avec la
caractéristique du rythme, lequel constitue le principe fondamental régissant les éléments
de la phonétique.

Il faut également admettre que l’étude des éléments phonétiques du poème ne s’est
pas limitée seulement à ces derniers (tels la rime et le rythme) de façon isolée. Au contraire,
elle a aussi embrassé le cadre d’un réseau d’équilibre de la structure. Donc, l’impact de la
rime et son rôle ne s’est pas limité au système de la mélodie phonétique. En effet, on le
trouve très ancré dans les systèmes morphologiques, syntaxiques et stylistiques.

L’école de Prague s’est chargéede mettre en place des éléments fondamentaux
susceptibles de décrire la langue de la poésie à travers les recherches de Jakobson :

"Certes, la caractéristique distinctive de la poésie fait que l’expression est appréhendée
en tant qu’expression et non en tant qu’une simple contiguïté de la chose définie, ou bien
en tant qu’un écroulement affectif. C’est ici que les expressions avec leurs significations
et leurs formes internes et externes vont acquérir un poids et une valeur qui leur sont
spécifiques." (ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah finnaqdil ’adabiyy, p. 82.)

ٍءيشِـل ةاكاحم درجمك ال ، ةملكك ىقلتت هيف ةملكلا َّنأ يف لثمتت رعشلل ةزيمملا ةيصاخلا َّنإ
ةميقو القث يجراخلاو يلخادلا اهلكشو اهتالالدو اهعاضوأو تاملكلا بستكت انهو ، يفطاع رامهنا وأ دَّدَحُم
. اهب نيصاخ

Le texte précédent montre que la poésie est l’émanation d’une œuvre créative
particulière donnant lieu à la production d’un langage ayant une forme particulière, un
langage qui a besoin d’une méthode descriptive et analytique en vue d’arriver à une structure
poétique.

La description analytique de la structure poétique s’appuie sur la recherche des
caractéristiques distinctives du langage poétique. Aussi le dérèglement, ou bien le
déséquilibre du système, fait partie de ces plus importantes caractéristiques distinctives du
langage affectif et poétique. Sur le plan phonétique, on trouve par exemple la capacité de la
parole émotive se réalisant à travers l’exploitation des écarts phonétiques se trouvant dans
le langage de façon maximale. C’est également dans cette phase que l’on peut trouver des
mots constitués de sons analogues, ce que ne comporte pas le simple code phonétique de
la parole, qui s’éloigne de la ressemblance des sons car celle-ci implique la ressemblance
sémantique. Transgresser cette règle phonétique engendre une ressemblance acoustique
dans la poésie à travers l’assonance, l’allitération et la rime. Ce qui amène à dire que
la langue de la poésie ne fait qu’exploiter l’énergie expressive des sons à travers le
déséquilibre du système en vigueur.

1.6 Conclusion
Le structuralisme consacre ses recherches à trouver les structures sociales inconscientes
qui régissent l’humanité en affirmant que celles-ci sont organisées logiquement. Ainsi, le
structuralisme implique une mathématisation du réel, et l’organisation des structures est
étudiée de manière rigoureuse, à l’aide des mathématiques modernes.
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Malgré la différence entre les divers courants structuralistes, ceux-ci ont influencé les
sciences humaines d’aujourd’hui et notamment la sociologie.

2. Le structuralisme et la critique littéraire 

2.1  Relation entre la pensée structurale et les sons 
"Puisque les littératures furent au début une production du langage et que le structuralisme
est, de son côté, une méthode linguistique par excellence, la rencontre la plus
plausible est celle qui peut sûrement se réaliser dans le domaine relatif aux disciplines
linguistiques." (MoÎammad LaqqāÎ, ’al-Binyawiyyah wannaqd ’aladabiyy p. 15.)

، زايتماب يناسل جهنم ، اهتهج نم ، ةيوينبلا َّنأ امبو ، ةغل جاتن رمألا ةءادب يف ّبدألا َّنأ امب
.ةيناسللا داوملا ناديم يف ديكأتلاب ثدحي نأ يغبني ًالامتحا رثكألا ءاقللاف

Certes, le savoir linguistique a trouvé dans la littérature un champ fertile pour étudier
le langage à partir d’une idée reçue, selon laquelle la littérature constitue à l’évidence une
voie d’accès vers le langage humain. Malgré sa conformité aux règles syntaxiques avec
lesquelles elle s’emploie, la littérature se distingue par des caractéristiques linguistiques
rendant propice l’étude de sa syntaxe et de son langage, ce qui explique cette relation entre
le structuralisme et la littérature 12.

Le structuralisme a emprunté de la linguistique les notions opératrices avant que ce
savoir linguistique, représenté par la méthode structurale, ne se déplace vers le champ de la
littérature en vue d’examiner ses caractéristiques fondamentales et de découvrir ses secrets
linguistiques ayant constitué sa technicité. Bien que la méthode structurale dans l’étude
du texte littéraire parte d’un élément fondamental, le linguistique, les méthodes critiques
qu’avait connues l’Europe ont négligé la langue 13. Si celle-ci a constitué l’un des principes
défendus par De Saussure, en se définissant comme étant un système doté d’un dispositif
qui lui est propre et que le monde linguistique devait se distinguer depuis le début à l’intérieur
du champ de la langue, il n’en demeure pas moins que cette notion s’est déplacée au champ
de la critique littéraire pour former ce qu’on appelle « la critique structurale ».

Certes, "le structuralisme linguistique et littéraire repose sur l’idée du système qui
régit la relation entre les petites composantes du texte d’une part et le grand système qui
régit la relation entre le système individuel du texte et le système global du genre d’autre

part." (cAbdel cAzīz Íammūdah, ’al-Marāyā ’al-mu Î addabah, p. 220.)
ةقالعلا مكحي يذلا قسنلا ؛ قسنلا وأ ماظنلا ةركف ىلع موقت ةيبدألاو ةيوغللا ةيوينبلا َّنِإ

يدرفلا قسنلا نيب ةقالعلا مكحي يذلا ربكألا قسنلاو ، ةيحان نم صنلل ىرغصلا تانوكملا نيب
. عونلل ماعلا قسنلاو صنلل

Lorsque De Saussure donnait des conférences, ses élèves prenaient des notes qu’ils
publièrent après sa mort dans un recueil intitulé : Cours de linguistique générale. En
1915, ces conférences étaient déjà considérées comme un fondement du structuralisme
moderne.

En France, la naissance du structuralisme est liée à la révolte contre les tendances
traditionalistes dans l’étude de la littérature fondée sur l’apport historique et la critique
traditionnelle qui se réfère à la vie du poète, à son époque et à son cheminement historique.

12  Cf. ’al-Mseddī, Qa Ã iyyah ’albinyawiyyah, p. 46
13  Cf. MoÎammad Benīs, Ú āhirat ’a šš i  c  r ’al-mu  c  ā Ò ir fil ma È rib, p. 18
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Jusqu’ici, les universités françaises s’intéressaient presque exclusivement à l’étude de
l’histoire de la littérature et à sa mémorisation. C’est dans ce contexte que sont apparus les
chantres du structuralisme, dont les précurseurs voulaient revenir au texte en se fondant
sur le principe de la méthode appelée « l’explication des textes »14. Leur objectif était de
trouver une méthode d’analyse des textes. Certes, le but de cette analyse n’était pas de les
expliquer mais de lire les textes dans l’intention d’arriver à la compréhension des formes de
l’écriture littéraire et de ses genres.

Le structuralisme littéraire a tiré profit de l’apport des linguistes à deux niveaux 15 :
Dans le premier, il s’agit des applications directes à la littérature, ce qui conduit, en

définitive, à l’apparition de la méthodologie. En outre, les applications de la connaissance
linguistique se manifestent dans l’étude des formes que peut découvrir celui qui lit n’importe
quelle œuvre littéraire, et elles englobent les formes des acoustiques et leur redondance
dans le poème, de même que les genres de significations, leur analyse et leur harmonie.

Dans le deuxième cas, il s’agit de traiter la littérature en sa qualité d’équivalent de
la langue. Bien qu’elleutilise la langue, ses significations s’appuient sur des systèmes
reconnus par tous. En effet, la littérature ne se compose pas seulement d’expressions au
sens propre : ces expressions doivent aussi être considérées comme un signe distinct dans
un système littéraire particulier. C’est ainsi que le sens de la phrase dans un poème diffère
de son sens dans l’information journalistique ; en revanche, dans le travail artistique, elle se
transforme avec les autres expressions en éléments de ce système littéraire, c’est-à-dire en
signes possédant une indication limitée à son sens particulier à l’intérieur du travail littéraire.

2.2 L’application de la méthode structuraliste dans le domaine de la critique
littéraire 
Le structuralisme comme méthode a été créé dans le but d’étudier les structures dans tous
les lieux où elles se rencontrent. Les structures se définissent comme étant les agencements
de relations cachées plus symptomatiques que perceptibles. L’analyse les montre à chaque
fois qu’elle les met en évidence.

Si les structuralistes ne s’opposent pas essentiellement aux explications
psychologiques et sociales de la littérature, puisqu’il est du droit de ces sciences d’étudier
la littérature tout comme elles étudient tout fait ou toute réalité humaine, il n’en reste pas
moins que le structuralisme implique l’abandon par la critique de la recherche des conditions
du travail littéraire ou de ses définitions extérieures psychiques, sociales ou autres, pour
fixer son attention sur le travail littéraire en soi. Il ne faut pas le considérer en tant qu’effet
mais en tant que partie intégrante absolue 16. En effet, la notion de l’analyse structurelle est
considérée comme équivalente à ce que les Américains appellent la lecture close « close
reading » et que les Européens appellent, selon Spetzer, « l’étude inductive des travaux ».
Spetzer a décrit cette nouvelle tendance dans l’analyse comme étant « structurelle ». Alors
qu’il exposait en 1960 le développement qui l’a mené de l’étude psychologique première du
style à une critique affranchie, il réussit à l’utiliser pour expliquer que les travaux libres sont
des entités poétiques en eux-mêmes sans avoir recours à la psychologie de l’auteur17 :

14  Cf. MoÎammad cAnnānī, ’al-Mu ÒÔ ala Î āt ’al-adabiyyah ’al- ÎadÎ ī ×ah, pp. 103-104.
15  Ibid., pp. 106-107.
16  Cf. ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah finnaqdil ’adabiyy, pp. 209-210.
17  Ibid., p. 13.
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« Entendons-nous, nous ne cherchons nullement à contester la validité des
interprétations psychanalytiques ou sociologiques. Ces deux sciences ont parfaitement le
droit d’interroger l’œuvre littéraire au même titre que toute autre manifestation de la réalité
humaine, qui constitue leur objet. Nous voulons seulement leur contester la compétence
esthétique qu’elles s’arrogent parfois, peut-être involontairement. En interrogeant le langage
du poète comme on fait d’un symptôme ou d’un document, on manque ce qui les distingue
et qui est la beauté. Sur le problème, seul pertinent pour le poéticien — par quoi la poésie
diffère-t-elle de la prose ? — ni la psychanalyse ni la sociologie n’ont rien à dire. Une
métaphore peut être le signe d’une obsession, ce n’est pas pour cela qu’elle est poésie,
mais parce qu’elle est métaphore, c’est-à-dire une certaine manière de signifier un contenu
qui aurait pu, sans rien perdre de lui-même, s’exprimer en langage direct. Derrière ce vers
de Baudelaire :

Mais le vert paradis des amours enfantines,
le psychanalyste a le droit de projeter l’ombre oedipienne de Madame Aupick. Mais

la même inférence aurait pu s’appuyer sur une phrase de prose banale : « Les enfants
amoureux sont si heureux » qui aurait gardé le contenu et perdu la forme et du même coup
la poésie.

La linguistique est devenue science du jour où, avec Saussure, elle a adopté le point de
vue de l’immanence : expliquer le langage par lui-même. La poétique doit adopter le même
point de vue : la poésie est immanente au poème, tel doit être son principe de base. Comme
la linguistique, elle a affaire au seul langage, la différence étant seulement que la poétique
prendre pour objet non le langage en général, mais l’une de ses formes spécifiques. Le
poète est poète non par ce qu’il a pensé ou senti, mais parce qu’il a dit. »18

يرعشلا بولسألا نيب ةقراف ةروص انل مِّدَقُت نأ ةيعامتجالا وأ ةيسفنلا تاساردلل نكمي الف"
ةلالد تاذ ةيرعشلا ةروصلا تناك امبرو ، اهميهافمو ةـيبدألا ةساردلا ةيصوصخ نم اذه ؛ يرثنلا بولسألاو
ناك ، ءيش نع ريبعتلل ةمسجم ةقيرط اهنأل لب ، ببسلا اذهل ةيرعش ةمس ُّدَعُت ال اهنكلو ، اهركف يلع
ةروصلا تلَّكشت فيك رخآ حرطبو ؟ةركفلا نع ةروصلا تَرَّبَع فيكف ةيداع ةغلب هنع ربعي نأ نكمي
يذلا لاؤسلا وه اذه ؟ ةيداعلا ةغللا نم اهقرفت يبدألا صنلا لخاد ةيصوصخ ةغللا تبسكأف ؛ تاملكلاب
ىلع هيف تذخأ يذلا تقولا يف اًملع ةغللا تحبصأ دقل بدألا ىلإ رظني امنيح يوينبلا دقنلا هحرطي
يوينبلا جهنملا لاقتنا نإف كلذ ىلعو ؛ اهتاذ ةغللاب ةغللا حرش يأ ، اهسفن يلع دامتعالا "ريسوس" دي
لعفي نأ رعشلا ىلعف ؛ هتاذ يف يبدألا صنلا ىلإ رظنلا يلع اًزيكرت ناك يبدألا دقنلا لاجم ىلإ
امل رعاش هنكلو ، هسحأ وأ هيف ركف امل اًرعاش سيل رعاشلاو ، ةغللا يف لمعي امهالكف تايناسللا لثم
. "يوغللا هعادبإ يف نمكت هتيرقبعف ، تاملك لب راكفأ قلاخ سيل وهف ، رعش نم هعدبيو هلوقي

(MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah,
p. 40.)

À partir de là, l’analyse critique structuraliste traite du travail littéraire sans considération
pour les références ou les impulsions, alors que la méthode structuraliste donne à cette
étude inductive une forme de rationalité dans la compréhension qui se substitue à la
rationalité de l’explication. De même, chaque unité à l’intérieur de la structure du travail
littéraire devient délimitée par des relations.

Il reste que cette vision critique inductive de la littérature qui traite du travail littéraire
à travers la seule langue, nous amène à réfléchir sur la nature de la littérature et sur
sa différence avec la langue ordinaire. Ce qui confirme cela est que la traduction d’une
expérience émotionnelle dans un texte littéraire avec une langue non littéraire ne peut
être considérée comme un texte de création à l’image du texte d’origine. Au demeurant,

18  Voir J. Cohen, Structure du langage poétique, pp. 40-41.
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Jakobson a pu clarifier les limites entre le structuralisme et le structuralisme critique à travers
sa théorie sur les fonctions de la langue de la littérature et sa différence fondamentale avec
les fonctions du langage poétique. Il a donc posé les bases de la critique esthétique moderne
et montré le « rôle épisodique des valeurs psychiques et sociales » dans cette critique, dans
le cas où elle ne constitue pas un bilan qui aide à la compréhension de la structure formelle
linguistique des travaux littéraires19.

Le structuralisme a donné à la critique littéraire une mutation méthodique et
intellectuelle et approfondi le concept de la critique ainsi que sa terminologie. En outre, il
a concrétisé l’application de la connaissance linguistique dans le domaine de l’analyse du
texte littéraire.

3. La structure du langage poétique 
La continuité du discours sur l’analyse de la structure du langage poétique crée un
enrichissement lorsque les conceptions du structuralisme apparaissent dans l’analyse
poétique. Cela va constituer le sujet des points suivants :

3.1. La structure du langage poétique chez Jean Cohen 

3.1.1 Présentation 
L’écrivain Jean Cohen considère la structure du langage poétique parmi les réalisations
qui forment la poésie structurelle. C’est un structuralisme de grande compétence dans
la création figurative et qui fait partie de la création poétique scientifique à l’opposé de
la création poétique philosophique. Cette opération n’est pas fondée sur la prétention
de résultats préalables, mais sur l’étude palpable des réalités soumises aussi bien à la
confirmation qu’à l’infirmation. À partir de là, l’auteur a emprunté la méthode statistique et la
comparaison à travers trois étapes (l’étape classique, romantique et symbolique) dans un
contexte d’amplitude et de représentativité qui prouve le but scientifique de l’opération. Sur
la base de ces fondements méthodiques, l’auteur français traite de la forme rhétorique à la
lumière de la connaissance linguistique moderne 20.

Le projet de Jean Cohen débute par la première réalisation de la rhétorique ancienne
qui s’est arrêtée à ce niveau en se limitant à la classification et en considérant les catégories
d’écarts comme des éléments indépendants qui oeuvrent pour elles ; elle n’a pas cherché
à connaître la structure commune entre les diverses formes. Cohen suppose qu’il existe
une nature semblable et commune, de façon que l’homophonie, par exemple, soit un
élément phonétique, par opposition à la métaphore, qui est un élément sémantique. La
métaphore s’oppose à l’intérieur de son niveau particulier au paradigme (= ’al-wazn) en
sa qualité d’élément distinctif, tandis que le paradigme constitue un élément d’homonymie.
En revanche, à l’intérieur de l’élément sémantique, la métaphore, qui est un élément
d’attribut, s’oppose à l’épithète, qui est un élément de détermination. (MoÎammad El-waliyy

et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 48.)
ترصتقا ثيح ،اهدنع تفقوو ةميدقلا ةغالبلا اهتزجنأ يتلا ةوطخلا نم (نهوك نوج) عورشم أدبي"

ةينبلا نع ثحبت ملو ،اهباسحل لمعت ةلقتسم لماوع حايزنالا فانصأ تربتعاو فينصتلا ىلع

19  Cf. ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah finnaqdil ’adabiyy, p. 211.
20  Cf. MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 5.
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ًالثم نوكتف ،ةكرتشمو ةهباشتم ةعيبط كانه نأ نيهوك ضرتفيو ،ةفلتخملا روصلا نيب ةكرتشملا
عم صاخلا اهاوتسم لخاد لباقتتو ،يلالد لماع يهو ،ةراعتسالا عم ةلباقملاب اًيتوص ًالماع ةيفاقلا
نِإف يلالدلا ىوتسملا لخاد امأ ،سناجت لماع نزولا ُلِّكَشُي نيح يف ًازيمم ًالماع اهرابتعاب نزولا
."ددحم لماع يهو تـعنلا لباقـت ،يدانسِإ لماـع يهو ، ةراعتسالا

Ce faisant, Cohen dépasse l’autonomie imposée par la rhétorique ancienne pour la
remplacer par « la forme de formes ». Cette forme est fondée sur la jonction de ces
formes rhétoriques anciennes avec les niveaux et les fonctions équivalentes qui forment
des dénominateurs communs entre eux et qui aboutissent à la construction d’une forme
symétrique contenant l’ensemble des opérations sur lesquelles se compose le poème.

3.1.2 La méthode 
À partir de la classification poésie-prose, Cohen définit sa poétique comme étant de
style scientifique et ayant pour but la recherche du principe positif sur lequel s’appuie la
classification d’un texte dans une case ou une autre. Y a-t-il donc des caractéristiques
présentes dans tout ce qu’il classifie au sein de la « poésie » et absentes dans tout ce qu’il
classifie au sein de la « prose » ? 21 C’est pour cela qu’il adopte la méthode comparée, c’est-
à-dire qu’il met la poésie en opposition avec la prose et, dans la mesure où la prose est le
langage répandu, nous pouvons dire que la poésie en est un écart 22.

Si le style est un écart par rapport à la norme, nous pouvons considérer le langage
poétique comme une réalité stylique. En effet, le poète utilise un langage qui diffère du
langage commun. Son langage est particulier, et c’est cette particularité qui donne à son
langage un style. Cohen aboutit à la conclusion que la poétique est la science du style de
la poésie.

Dans le but de parachever la réactivation du concept d’écart pour la conception de
règles poétiques, Cohen considère que la notion d’écart confirme la jonction entre le stylisme
et la statistique. En effet, la stylistique est la science des écarts linguistiques alors que la
statistique est la science des écarts généraux. C’est pour cela qu’il est possible d’appliquer
les résultats de la statistique à la stylistique.

Si la poétique est de genre stylistique, puisqu’elle elle pose le problème de l’existence
d’un langage poétique et fait des recherches sur ses composants constitutifs, nous pouvons
dire que la réalité poétique en tant que réalité stylistique est prédisposée à l’analogie dans
la mesure où elle se manifeste comme intermédiaire des écarts que le langage poétique
présente au regard de la poésie. De ce fait, le style poétique devient l’intermédiaire de l’écart
de l’ensemble des poèmes.

3.1.3 L’analyse de la « forme » 
À partir de la connaissance linguistique moderne, Cohen détermine la réalisation d’une
analyse de la structure du langage poétique. Il appréhende le poème comme une structure
linguistique et applique à la langue du poème les méthodes linguistiques en distinguant le
signifié et le signifiant – en se référant à Saussure – ou bien l’expression et le contenu –
en se référant à Hjelmslev. Selon le niveau de l’expression et du contenu, il définit la forme
comme étant « l’ensemble des relations liées avec chaque élément à l’intérieur de la trame ».

21  Cf. MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 14.
22  Voir la méthode de Jean Cohen, Structure du langage poétique, pp. 15-24. Voir aussi Hassan NāÛim, ’al-Binā ’al-’uslūbiyyah,
pp. 42, 43, 45.
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C’est l’ensemble des relations qui permet à n’importe quel élément d’exercer sa
fonction. De ce fait, la forme du contenu est la matière elle-même comme elle est construite
par l’expression. Il s’agit de tout mot qui ne prend sa signification qu’au sein de relations
d’opposition avec les autres mots de la langue. Quant à la matière du contenu, il s’agit de la
réalité rationnelle ou de l’anthologie. En effet, tandis que la poétique traditionnelle traite de
la différence entre la poésie et la prose du point de vue de la matière, Cohen estime, en se
fondant sur la distinction précitée de Hjelmslev, que sa théorie sera axée sur la différence
entre la poésie et la prose du point de vue de la forme et non de la matière, c’est-à-dire
à travers la création linguistique et non à travers les conceptions et les idées qu’exprime
cette création 23. À la lumière de la notion de la forme qu’il détermine, selon laquelle elle est
« la relation qui regroupe les mots » et « la matière qui constitue elle-même les mots », il
explique les catégories des formes rhétoriques comme étant « des formes de création », des
formes d’utilisation. Ces formes de création sont des formes créées par des artistes et des
poètes à travers la matérialisation de nouveaux mots dans des formes anciennes24. Quant
aux « formes d’utilisation » elles sont des formes déjà utilisées par les poètes. Lorsque la
forme est utilisée de nouveau, elle se retrouve au niveau d’utilisation. En effet, les paroles
disponibles auparavant, la généralisation de leur utilisation ainsi que leur compréhension,
tout cela est devenu courant. Ainsi l’écart est réduit à néant et l’effet stylistique disparaît
également.

La théorie de l’écart se manifeste dans une différence méthodique de la règle de la
langue25, puisque chaque forme se distingue par son incompatibilité avec l’une des bases
qui composent cette règle. Il reste que, dans le langage de la poésie, l’écart ne suffit pas
et il est indispensable qu’il y ait une aptitude quant à sa reconstruction sur un niveau plus
élevé. La poésie ne détruit la langue normale que pour la reconstruire dans la mesure où
le manque est causé par la forme rhétorique.

Cohen traite le premieraspect qui concerne les écarts sans aborder le deuxième aspect
en sa qualité de résultat. De ce fait, en vertu de la théorie de l’écart, la poésie n’est pas
une prose à laquelle on a ajouté quelque chose, mais elle est le contraire de la prose. Au
vu de ce qui précède, elle apparaît soit comme étant négative soit comme étant une forme
de maladie de la langue 26. Quant à la poétique, elle est la définition d’une épithète par
la voie de la recherche des règles linguistiques, qui considèrent toute modification comme
une atteinte envers elles. Et, dans la mesure où la mission de la poétique est l’étude des
conceptions linguistiques exceptionnelles ou différentes, elle est en mesure de fournir une
bonne compréhension de la façon dont travaille la langue normale.

L’analyse de la forme par Cohen est répartie en fonction des niveaux et des fonctions.
En effet, les formes rhétoriques ne peuvent être que des constatations implicites et
particulières qui se distinguent d’après le niveau et la fonction linguistique à travers laquelle
se réalise cet élément. Dans ce contexte, la rime devient un élément phonétique en
comparaison avec la métaphore, qui est un élément significatif. Elle correspond à l’intérieur
de son niveau spécifique au paradigme en sa qualité d’élément distinctif, alors que le
paradigme représente un élément d’homonymie. En revanche, dans le niveau significatif, la
métaphore, qui est un élément d’attribut, correspond à l’épithète, étant lui-même un élément
de définition.

23  Voir Hassan NāÛim, Mafāhīm ’a šši  c  riyyah, p. 112.
24  Voir MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, pp. 42, 43.
25  Ibid., p. 49. Voir aussi Hassan NāÛim, Mafāhīm ’a šši  c  riyyah, p. 115.
26  Voir MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 92.



Première partie : L’étude théorique

27

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

Chapitre –II La terminologie et le terme - Les bases
théoriques et la problématique de la traduction

1. La terminologie 

1.1 Définition 
Pour A. Rey, le terme "terminologie" désigne un certain "abus de termes
incompréhensibles"27. Dans cette optique il souligne aussi que « la terminologie se situe
dans une position fortement interdisciplinaire »28  

Lle Petit Robert propose les définitions suivantes :
- "Ensemble des mots techniques appartenant à une science, à un art, à un chercheur

ou à un groupe de chercheurs" 29.
- "Etude systématique des termes ou mots et syntagmes spéciaux servant à dénommer

classe d’objets et concepts"30.
Ces définitions données à la terminologie concordent avec la définition que Felber en

donne : « Domaine du savoir interdisciplinaire et transdisciplinaire ayant trait aux notions et
à leurs représentations (termes, symboles, etc.) »31

La tentative de définition de la terminologie, d’après le consensus de tous les savants
en terminologie, n’est pas aisée. Cette difficulté est due à plusieurs raisons : d’une part, le
domaine de la science de la terminologie se situe à la croisée de plusieurs autres domaines ;
d’autre part, les concepts auxquels se réfère la terminologie sont multiple.

Enfin, les terminologues ne sont pas à l’unisson dans leur systématisation et leur
classification des concepts concernant la terminologie 32.

27  Voir A. Rey, La terminologie, Noms et notions, p. 6. Voir aussi : - Afnor (1990) Terminologie, Norme X03-003, ISO 1087, Paris,
Afnor. - Xavier Lelubre, Introduction à la terminologie arabe, p. 1. - Akram Odeh, La Traduction et la terminologie linguistique du

français en arabe, p. 20. - A. Rey, La terminologie : nomes et notions, p. 4. Voir aussi cU×mān Ibn Óālib, « cIlm ’al-muÒÔalaÎ bayna

’Al-mucÊamiyyah wa cilm ’addilālah », in Silsilat bu Ì ū ×  ta’sīs ’al-qa Ã iyyah ’al-mu ÒÔ ala Î iyyah, préparée par un groupe de

professeurs universitaires, p. 69, et MaÎmūd Fahmī ÍiÊāzī, ’al-’Usus ’allu È awiyyah li  c  lim ’al-mu ÒÔ al Î, pp. 16, 17. - Grand
dictionnaire encyclopédique Larousse (terminologie). - Georges Mounin, Dictionnaire de la linguistique, p. 323.
28  Voir A. Rey, « Séance plénière : questions et discussion », in Acte du colloque international de terminologie, p. 170.

29  Voir Petit Robert, p. 1946.
30  Ibid., p. 1946.
31  Voir Felber, H. (1987) Manuel de terminologie, Unesco, Infoterm, p. 1. Voir aussi à ce sujet : - Robert Dubuc, Manuel pratique

de terminologie, publié en coédition par Lingatech, Montréal et le Conseil International de la Langue française, Paris, 1978.
32  Cf. Ibrahīm Bin Murād, Masā’il fi-l-mu  c  Ê am, p. 30.



DE LA TRADUCTION DE LA TERMINOLOGIE DE LA CRITIQUE STRUCTURALISTE DU FRANÇAIS
EN ARABE

28

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

Ainsi, la définition de la terminologie ou de la « technique terminologique » nous indique
que la recherche terminologique a des aspects théoriques et des aspects pratiques. L’aspect
théorique est traité par le champ de la science de la terminologie, alors que l’aspect pratique
englobe des questions théoriques générales de terminologie et des questions particulières
à une terminologie, à une langue, etc.

Le champ de la terminologie dépasse les frontières de la linguistique, de la logique, de
la science de l’ontologie, des communications et des autres champs objectifs.

’At-Tahānawī définit le terme "’i ÒÔ ilā Î" comme étant "le consensus des gens pour
donner à une chose un nom qui la fasse connaître". En outre, le terme "’ittifāq" (= l’"accord")
veut dire le fait de sortir un mot d’un sens linguistique au profit d’un autre en vertu d’une
concordance entre eux. On dit aussi que l’"accord" signifie une expression précise admise
par des gens précis." (’at-Tahānawī, Ka šš āf ’i ÒÔ ilā Î āt ’alfunūn, vol. 4, p. 217. Voir aussi

’al-ÉurÊānī, ’at-Ta  c  rīfāt, p. 28 et MoÎammad Rašād El-Íamzāwī, « Fī sabīl naÛariyyah

muÒÔalÎiyyahcarabiyyah », in Revue ’al-Mu  c  Ê amiyyah, n° 8, 1992, p. 19.)
حالطصالا [و] ، لوألا هعضوم نع لقني ام مساب ءيشلا ةيمست ىلع موق قافتا نع ةرابع حالطصالا "

نينَّيعم موق نيب نَّيعُم ظفل حالطصالا ليقو ...امهنيب ةبسانمل رخآ ىلإ ىوغل ىنعم نم ظفللا جارخإ
".

Quant au mot mu ÒÔ ala Î (="terme"), on en trouve la trace, dans le titre de certains
ouvrages du patrimoine ancien, par exemple dans les ouvrages suivants : ’al-Muqtara Î  fī
’al-mu ÒÔ ala Î  fī ’al- Ê adal d’Abī Mansūr MoÎammad ’Ibn MoÎammad El-Barawī le chaféïte

(m. 567 H), de même que Mu ÒÔ ala Î  ’al-i š ārāt fī ’al-qirā’āt ’az-zawā’id ’a ×× alā × at   c

a š rah ’al-marwiyyah d’Ibn ’al-QāsiÎ ’al-cUÆrī (m. 801 H.) 33.
En outre, le patrimoine arabo-musulman a laissé des œuvres d’une grande importance

au niveau de la terminologie et du terme technique. Ces oeuvres soulèvent de multiples
questions et traitent des concepts scientifiques et de leur traduction en langue arabe. Citons

à titre d’exemple Maf Á t ÐÎ ’ al-  c  ul Ù m d’al-Ëawārizmī (m 387 H.), le livre ’at-Ta  c  rīfāt du
aš-Šarīf ’al-ÉurÊānī  (m. 816 H.), le livre ’al-Kulliyyāt d’Abū ’al-Baqā’ ’al-Íusaynī le linguiste

(m. 1094 H.) ainsi que le livre É āmi  c   ’al-  c  ul Ù m du ’al-qāÃī AÎmad Ka×īrī (m. 1173 H).
De même, les sources du patrimoine attestent que l’utilisation du terme « mu ÒÔ ala

Î» était très répandue et très présente parmi les spécialistes pour nommer les concepts
scientifiques. ’At-Tahānawī écrit dans son livre : "Je n’ai pas trouvé de livre qui traite
les concepts des sciences connues parmi les gens. Aussi, l’idée m’est venue d’écrire un
ouvrage complet traitant des terminologies de toutes les sciences, qui épargne à l’étudiant
d’avoir recours aux professeurs spécialistes, et ce afin qu’il ne lui reste, après avoir acquis
les sciences arabes, aucun besoin de connaître ces terminologies, sauf pour s’y référer de
bonne grâce et volontairement." (’at-Tahānawī, Ka šš āf ’i ÒÔ ilā Î āt ’alfunūn, XXXVII).

ناوأ يردص يف جلتخي ناك دقو . اهريغو سانلا نيب ةلوادتملا مولعلا تاحالطصاب اًباتك دجأ ملو"
ةذتاسألا ىلإ عوجرلا نم ملعتملل اًيفاك ، مولعلا عيمج تاحالطصال اًيفاو اًباتك فلؤأ نأ ليصحتلا
دنسلا ثيح نم الإ .اهيلإ ةجاح ةيبرعلا مولـعلا ليصحت دعب ملعتملل ذئنيح ىقبي ال يك . نيملاعلا
". اًعوطتو اًكربت مهنع

33  Voir Ka š f ’a Û-Û unūn, pp. 1711-1793, et voir aussi ’ ÏÃ ā Î  ’al-maknūn, vol. 1, p. 549, vol. 2, pp. 494-495. Voir aussi :

MuÎammad Íilmī Hulayyil, « ’al-muÒÔalaÎiyyah fī cālam ’al-yawm », in Revue ’al-Lis ā n’al-  c  arabiyy,  N° 30, 1988, p. 205. Voir aussi :

- cAliyy ’al-Qāsimiyy, Muqaddimah fī   c  ilm ’al-mu ÒÔ ala Î, pp. 18-21. - Alain Rey, La terminologie, "Que Sais-je ?" - MaÎmūd Fahmī

ÍiÊāzī, ’al-’Usus ’allu È awiyyah li  c  lim ’al-mu ÒÔ al Î, pp. 7-8.
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Il est donc possible de conclure que l’utilisation du terme mu ÒÔ ala Î ne s’est répandue
dans les sciences qu’à l’époque actuelle pour remplacer le terme ’i ÒÔ ilā Î.

Dans la langue française, le mot "terminologie" dérive de celui de "terme". Quant à
l’origine de ce mot, il dérive des mots latins « termen / terminus» et des mots grecs « terma /
termôn ».

Ces mots latins et grecs font référence aux pierres qui bornent un espace. Ils
désignent la limite d’un lieu, qui est une matérialisation, et la limite logique, qui est une
abstraction 34.

Dans son utilisation spécifique, le mot ’i ÒÔ ilā Î indique :
- l’ensemble des termes. Le terme désignant un objet fondamental d’une discipline,

d’une technique ou d’une science ;
- les méthodes de collecte et de classement des termes, les méthodes de création

néologique de normalisation de diffusion des termes ;
- l’étude pluridisciplinaire des termes ;

- tout mot ou toute structure qui exprime un concept ou une idée 35.

1.2 La constitution théorique des termes ou de la terminologie 
À propos de la constitution théorique des termes ou de la terminologie, Manuel Celio écrit :

« Attribuer des noms aux choses, aux concepts, aux comportements et a tout ce qui
nos entoure est une pratique inhérente a l’existence humaine en communauté. C’est par
ces mots qui désignent que non seulement nous représentons et faisons exister le monde
mais aussi que nous justifions notre existence, en essayant de la comprendre. » 36

Le besoin pressant de dénommer les notions et la recherche perpétuelle de solutions à
des problèmes de passage d’abstractions de l’extérieur du cercle de la langue vers l’intérieur
de la langue est l’une des activités les plus importantes de la science de la terminologie
actuelle.

On peut dire que le désir d’étudier ces problèmes est ancien, mais il a commencé à
se cristalliser en Occident dans ce domaine particulier après la Renaissance37, en raison
du développement scientifique et technique qui a accompagné l’essor des recherches
scientifiques et des études lexicales. Il en est ainsi pour l’étude approfondie des concepts,

34  Voir ’at-Tahānawī, Ka šš āf ’i ÒÔ ilā Î āt ’alfunūn, (XXXVII).
35  Voir MaÎmūd Fahmī ÍiÊāzī, ’al-’Usus ’allu È awiyyah li  c  lim ’al-mu ÒÔ al Î, p. 10.
36  Voir Manuel Celio, Concei Cao, Concepts, termes et reformulations, p. 49. Voir aussi : - Juan C. Sager, « Pour une

approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie, p. 21. - Ingrid Meyer et Kristen Mackintosh,
« L’étirement du sens terminologique : aperçu du phénomène de la déterminologisation », in Le sens en terminologie, sous la direction
de Henri Béjoint et Philippe Thoiron, Travaux du C.R.T.T., Presses Universitaires de Lyon, 2000, pp. 198-217.

37  Cf. Hassan Hamzé, Í arakat ’al-mu ÒÔ ala Î  fī ’al- Ì i Ô āb, Tunis (25-27), novembre 2004. à paraître. Voir aussi à ce sujet :
- Daniel Gouadec, Terminologie : constitution des données, AFNOR, 1990. - H. Mitterand, Les mots français, "Que Sais-je ?" - Henri
Béjoint et Philippe Thoiron, « Modèle rationnel, définition et dénomination », in Autour de la dénonciation, Presses Universitaires de
Lyon, 2000, pp. 5-19. - Maria Teresa Cabre, « Sur la représentation mentale des concepts : bases pour une tentative de modélisation »,
in Le sens en terminologie, sous la direction de Henri Béjoint et Philippe Thoiron, Travaux du C.R.T.T., Presses Universitaires de
Lyon, 2000, pp. 20-39.
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surtout des nouveaux termes conçus pour exprimer les nouveaux concepts dans différentes
sciences et techniques.

Les chercheurs ont excellé dans cette recherche, surtout dans la deuxième moitié du

XXe siècle, où ils ont procédé à des recherches sur les fondements théoriques et pratiques
de la terminologie et sur ses relations avec les autres études et les autres sciences. Ils
ont effectué également des recherches sur les questions subsidiaires qui composent cette
science, surtout la question de la « création », des « concepts » et de la documentation
terminologique, que ce soit avec la mise en œuvre et l’édition de lexiques spécialisés
ou techniques ou bien avec le traitement des terminologies par le biais des systèmes
informatiques 38.

1.3 La théorie générale de la terminologie 
La théorie générale de la technique terminologique, appelée technique terminologique
traditionnelle, concorde avec l’ensemble des recherches qui ont été réalisées selon le
concept de Wüster et de ceux qui sont venus après lui. Cette théorie se situe dans
une zone frontière entre la science de la langue, la logique, la science de l’homme, la
science de l’informatique et les sciences spécialisées. Elle traite des principes généraux
qui régissent la position des terminologies conformément aux relations établies entre les
concepts scientifiques et traite également des problèmes communs à la quasi-totalité des
langues et dans tous les champs de la connaissance. Les théories particulières dans la
science de la terminologie se limitent, quant à elles, à l’étude des problèmes liés aux
terminologies d’un seul champ parmi ceux de la connaissance, comme les terminologies de
la critique littéraire ou autres. Ainsi, la théorie générale de la technique terminologique traite
des concepts et des terminologies qui l’expriment et utilise les résultats des recherches
dans ce domaine comme base de développement des principes lexicaux et terminologiques
ainsi que leur uniformisation sur un plan universel. Parmi les sujets les plus importants de
la recherche dans la théorie générale de la science de la terminologie, on trouve la relation
entre le concept et la chose spécifiée, les définitions du concept et la manière d’attribuer
la terminologie au concept. La théorie générale de la technique terminologique est fondée
sur l’étude des traits des concepts et des expressions linguistiques qui leur conviennent39.
Quant à la théorie particulière de la technique terminologique, elle décrit les principes qui
gèrent la situation de la terminologie dans les champs de la connaissance spécialisée40.

Hassan Hamzé 41 indique, dans l’article intitulé Í arakat ’al-mu ÒÔ ala Î  fī ’al- Ì i Ô āb
consacré au fonctionnement de la terminologie dans le discours, que l’étude traditionnelle
de la science de la terminologie est fondée sur la division des sciences et des arts en divers
domaines, sur le partage de chacun d’eux en un nombre de domaines secondaires, ainsi
que sur le partage des domaines secondaires en domaines inférieurs pour constituer ce que
les spécialistes appellent « l’arbre du domaine ». Ils s’attèlent à en extraire les terminologies

38  Cf. Manuel Celio, Conceic Ao, Concepts, termes et reformulations, p. 21.
39  Cf. Helmut Filbert, ’al-mu ÒÔ al Î iyyah fī   c  ālam ’al-yawm, traduit par Mohammed Íilmī Ëalīl, qui y a ajouté un lexique. La langue

arabe, n°30, Rabat 1988, p. 205. Voir aussi cAliyy ’al-Qāsimiyy, Muqaddimmah fī   c  ilm ’al-mu ÒÔ ala Î, pp. 18,19, et Ibrahīm Bin

Murād, Masā’il fi-l-mu  c  Ê am, pp. 30,31.
40  Cf. Georges Mounin, Dictionnaire de la linguistique, p. 323.

41  Cf. Hassan Hamzé, Í arakat ’al-mu ÒÔ ala Î  fī ’al- Ì i Ô āb, Tunis, pp. 25-27 novembre 2004. à paraître.
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et à étudier les concepts qui les expriment ainsi que leurs références et les limites établies
par les spécialistes en la matière.

1.4 Les tendances modernes dans la science de la terminologie 
La technique terminologique ou la science de la terminologie a été définie comme étant
« la discipline qui étudie les termes propres à un domaine du savoir ou à une sphère
d’activité »42.

La recherche dans le domaine de la technique terminologique s’est développée au

cours des dernières années du XXe siècle. Cabré estime que « la recherche en terminologie
compte actuellement des aspects linguistiques et cognitifs des unités terminologiques,
envisagées au sein des systèmes linguistiques et des conceptologies, ainsi que des
contextes communicatifs et sociaux dans lesquels elles sont utilisées. »43.

Selon Dubuc44, l’expression et la communication sont les fonctions principales de la
terminologie. C’est là une tentative de définir et de clarifier les fonctions terminologiques.
À ce propos, Gambier écrit en substance : la fonction de la technique terminologique
possède une caractéristique historique, sociale, linguistique, perceptible et technique. La
fonction sociale et historique de la technique terminologique réside dans sa relation avec
l’ensemble des domaines : politique, institutionnel, économique et financier ; quant à la
fonction linguistique, elle est attachée à l’invention ou à la mise en place de terminologies
et à l’analyse des éléments qui les composent. Quant à la fonction cognitive, elle concerne
les relations qu’elle établit avec la science de l’informatique et avec la technique de la
documentation et de la classification.

Les tendances actuelles accordent une grande importance aux fonctions de description
des terminologies à l’intérieur du discours et à la transmission des informations. Cabré
estime que la description des terminologies à l’intérieur du discours possède une relation
avec l’architecture de la langue ; quant à la seconde fonction (la transmission des
informations), elle possède une relation avec les exigences des communications d’une
manière directe ou indirecte et prend en considération l’intermédiaire communicatif ainsi
que les politiques linguistiques et culturelles. L’insistance sur les fonctions de représentation
exige la prise en considération des changements cognitifs dans un seul domaine ou dans un
seul cercle d’étude, d’autant que la technique terminologique représente la connaissance
et la représentation des sciences45.

2. Le terme

42  Voir Manuel Celio Conceic Ao, Concepts, termes et reformulations, p. 22.
43  Ibid., p. 22.
44  Cf. Manuel Celio Conceic Ao, Concepts, termes et reformulations, p. 23. Voir aussi Robert Dubuc, Manuel pratique de

terminologie, publié en coédition par Lingatech, Montréal et le Conseil International de la Langue française, Paris, 1978.
45  Voir en ce qui concerne les exemples sur la comparaison entre la lexicologie et la terminologie la source précédente ainsi

que Ibrahīm Bin Murād, Masā’il filmu  c  Ê am, p. 31. Voir aussi A. Rey, « Séance plénière : questions et discussion », in Acte du
colloque international de terminologie, p. 170.
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Selon l’ISO, un terme est : « un mot ou groupe de mots servant à désigner une notion »46.
Selon Greimas le terme est un « ensemble de termes, définis rigoureusement, par lesquels
toute science désigne les notions qui lui sont utiles »47. Dubois le définit comme « un
mot qui assume, dans une phrase, une fonction déterminée »48. Xavier Lelubre considère
que le terme ou encore l’unité terminologique a pour fonction de dénommer une unité
référentielle49.

Selon X. Lelubre50, le terme n’est que la dénomination d’une unité référentielle, extra-
linguistique. Il ne se définit pas par rapport à d’autres termes mais par rapport à son référent.
X. Lelubre souligne – selon le rapport existant entre le terme et le référent – que, dans le
schéma de Saussure, le lien entre le référent et le signifiant passe par l’intermédiaire mental
du signifié. Signifiant et signifié sont linguistiques tandis que le référent ne l’est pas.

L’unité référentielle représente une classe — ensemble d’objets définis par le fait qu’ils
possèdent tous et possèdent seuls un ou plusieurs caractère(s) commun(s) — d’entités
particulières, de référents individuels.

Il ajoute, en précisant le rapport entre terme et unité référentielle :

46  Voir [ISO 88] Recueil de normes ISO 1-1988, Documentation et information, organisation internationale de normalisation, p. 249.
47  Voir A. J. Greimas, Sémantique structurale, Paris, 1966, p. 79.
48  Voir Jean Dubois, et al., Dictionnaire de linguistique, p. 480.
49  Voir Xavier Lelubre, Introduction à la terminologie arabe, p. 1.

50  Ibid., p. 1. Voir aussi à ce sujet : - Xavier Lelubre, « Les relations d’ordre en arabe entre les éléments d’unités terminologiques
correspondant à des unités terminologiques simples à formant gréco-latins en français et en anglais », in Aspects du vocabulaire,
sous la direction de Pierre J. L. Arnaud et Philippe Thoiron, Travaux du C.R.T.T., Presses Universitaires de Lyon, 1993, pp. 63-80.
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« - à une unité référentielle doit correspondre un terme et un seul (sinon, il y a
synonymie) ;

- à un terme doit correspondre une unité référentielle et une seule (sinon, il y
a polyvalence — homonymie ou bien polyréférentialité —) »51. Xavier Lelubre affirme
également : « Dans un contexte définitoire, le terme alors défini est mis en relation directe
avec l’unité référentielle qu’il dénote ; pour d’autres contextes l’on peut se demander s’il
en est de même. En effet, les termes qui se trouvent dans une partie du texte relative à
un micro-monde réfèrent à des entités intervenant dans ce micro-monde. Est-ce à l’unité
référentielle elle-même, telle que nous l’avons définie plus haut, comme représentant d’une
classe de particuliers ou bien à l’un des particuliers que réfère tel ou tel de ces termes ? »52

Les dictionnaires linguistiques européens spécialisés dans les terminologies de la
science de la langue ne se sont intéressés au mot terme que depuis ces dernières
années, après que la science de la terminologie a pris place dans les sciences linguistiques
appliquées. Selon Dubois, « terme s’emploie parfois comme synonyme de mot » 53 . En
1951, dans le lexique de Marouzeau, le mot terme est synonyme, dans son emploi courant,
de la notion de mot. Cependant, cette définition n’est d’aucune utilité dans le domaine de
la science de la terminologie.

D’autres définitions modernes de la terminologie précisent sa nature sur la base de sa
relation avec le concept. G. Rondau définit la terminologie comme un signe linguistique,
« essentiellement un signe linguistique à double face (notion et dénomination) faisant partie
d’un ensemble notionnel donné et se définissant par rapport à cet ensemble dans un
domaine scientifique ou technique excluant la langue commune. » 54

Selon Xavier Leleubre55, cette définition indique, comme F. De Saussure en a défini le
sens, que le terme est identique à un signe linguistique. C’est-à-dire qu’il est un élément
linguistique qui contient le signifiant et le signifié. Néanmoins, cette définition n’a été que
peu retenue du point de vue de la distinction référentielle de la terminologie.

Alain Rey estime que la terminologie « s’occupe d’ensembles structurés de noms
dénotant des ensembles d’objets (les référents individuels, les particuliers de la logique)
groupés en classes par des critères qu’expriment leurs définitions » 56.

Il est pertinent de poser la question de savoir ce qu’est la référence ? Selon Dubois, il est
possible de définir la référence comme « la propriété d’un signe linguistique lui permettant

51 Voir Xavier Lelubre, Introduction à la terminologie arabe, p. 1. Voir aussi à ce sujet Kleiber, G. (1981) Problèmes de référence :
descriptions définies ou noms propres, Paris, Klincksieck.

52  Voir Xavier Lelubre, « La question de l’article et du terme dans les textes de spécialité (domaine de la physique) », in Revue
turjman, pp. 131-132. Voir aussi Anne Condamines « Terminology between language and knowledge : an example of terminological
knowledge base », Actes du colloque TKE 93, Indeks Verlag. Francfort. 1993. pp. 316 à 323.

53  Cf. Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 480.
54  Voir Guy Rondeau, Introduction à la terminologie, Québec, Gaëtan Morin, p. 43.
55  Voir Xavier Lelubre, Introduction à la terminologie arabe, p. 1.
56  Voir Alan Rey, « La terminologie Noms et Notions » in " Que sais-je ? ", p. 24. Voir aussi pour la définition de la terminologie :

« La revue de la langue arabe », n° 22, p. 206 ; n° 24, p. 221, où l’organisation internationale de l’indexation (ISO) a défini le
terme du concept comme étant : « n’importe quel signe convenu pour donner la signification d’un concept et qui est formé de voix
interdépendantes ou de leurs formes écrites (lettres). Le terme peut être un mot ou une expression. Quant au terme technique, c’est
un terme dont l’utilisation ou le contenu sont limités aux spécialistes dans un domaine précis ».
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de renvoyer à un objet du monde extra linguistique réel imaginaire »57. Cela est la résultante
de la jonction entre les deux faces concomitantes de l’élément linguistique, c’est-à-dire le
signe. Il s’agit du concept et de la forme phonétique dans la théorie saussurienne.

Une autre possibilité existe, qui semble faire consensus : en corrélation avec Rousseau,
Manuel Celio ajoute à propos de la définition des termes en général, que le référent « est
l’objet du monde que la forme linguistique dénomme. Cette affirmation pose le problème du
rapport entre la langue et la réalité. La langue, par les termes, dénomme-t-elle la réalité ou
bien une perception de la réalité? »58.

Prenons le concept français de connotation, qui se traduit en arabe par « dilālat
’al-’īÎā’ ». Certes, on ne peut percevoir ce concept et le comprendre que dans son
support référentiel, c’est-à-dire sa définition et sa concrétisation dans les contextes et les
textes. Cela s’applique aux dénominations qui désignent des références qui n’ont pas
d’équivalents dans la civilisation arabe. On en a pour exemple des herbes, des couleurs et
des phénomènes naturels qui sont particuliers à un pays donné, à des cultures spécifiques
pouvant être nommées et transférées dans d’autres langues en les appuyant sur un support
référentiel. Les traducteurs des terminologies appartenant à une tendance spécialisée dans
les langues nouvelles rencontrent des difficultés particulières lors de leur traduction ou lors
de leur tentative de recherche des équivalents dans les langues vers lesquelles ils veulent
les traduire59.

2.1 Analyse d’un exemple
Dans cette optique, on peut donner comme exemple la traduction d’un seul concept avec
diverses dénominations :il s’agit du concept critique français d’«écart» qui a été traduit par :

57  Voir Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 404. Voir aussi - Manuel Celio, Concei Cao,
Concepts, termes et reformulations, p. 61. - Chukwu, Uzoma Everest, Le repérage des termes dans un corpus bilingue anglais/
français, thèse de doctorat nouveau régime, Lyon 2, septembre 1993.

58  Cf. Manuel Celio, Concei Cao, Concepts, termes et reformulations, p. 60. Voir aussi Helmut Felber, Manuel de terminologie,
UNESCO, Paris, 1987.

59  Cf. Nabil Esber, La terminologie de la linguistique : problème de traduction, français-arabe, tome III, textes traduits, pp. 35-36.
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J. Dubois donne d’"écart" la définition suivante :
« On appelle écart tout acte de parole qui apparaît comme transgressant une de ces

règles d’usage »60.
J. Cohen considère l’"écart" comme une notion trop large :
« […] Et puisque la prose est le langage courant, on peut le prendre pour norme et

considérer le poème comme un écart par rapport à elle. L’écart est la définition même que
Charles Bruneau, reprenant Valéry, donnait du fait de style, et cette définition est aujourd’hui
retenue par la plupart des spécialistes. Elle n’a, il est vrai, qu’une signification négative.
Définir le style comme écart, c’est dire non ce qu’il est, mais ce qu’il n’est pas. Est style ce
qui n’est pas courant, normal, conforme au « standard » usuel. Mais il reste que le style, tel
qu’il est pratiqué par la littérature, possède une valeur esthétique. C’est un écart par rapport
à une norme, donc une faute, mais, disait encore Bruneau, « une faute voulue ». L’écart
est donc une notion trop large et qu’il faut spécifier, en disant pourquoi certains écarts sont
esthétiques et d’autres non » 61.

En dépit de l’importance du concept d’« écart » dans les études littéraires, et en
particulier poétiques, ce terme a été traduit en arabe par plusieurs correspondants qui ont
une référence ou une origine étrangère. À partir de là, apparaît le rôle de la dénomination
afin que ce concept soit clair et maintenu avec des correspondants arabes ou que soient
présentés de nouveaux correspondants adéquats, à partir de son origine.

60  Voir J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 163.
61  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, pp. 12-13.
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Par conséquent, on peut conclure que les concepts de la critique structurelle se sont
constitués à partir de leur origine linguistique étrangère et en s’appuyant sur le patrimoine
rhétorique ancien. De ce fait, ils suivront le même cheminement lorsqu’ils seront traduits
en langue arabe.

3. Le mot et le terme
Pour Rastier62 le mot est une unité linguistique ayant un seul sens. Un mot devient un terme
par quatre opérations concomitantes :

- La nominalisation.
- La lemmatisation.
- La décontextualisation.
- Enfin, et cette dernière opération couronne le processus, la constitution du mot en

type, et l’affirmation corrélative que toutes ses occurrences sont subsumées sous ce type et
que celles qui ne le sont point témoignent d’un emploi incorrect. La définition est le moyen
principal de cette constitution en type.

La conception traditionnelle de la terminologie établit la distinction entre le mot et
le terme. En effet, chacun d’eux possède un signe ayant une fonction distincte dans la
communication. Le mot est un signe linguistique qui se compose d’un signifiant et d’un
signifié. En outre, il est indispensable pour le mot de posséder un taux considérable
de fluidité afin de satisfaire les besoins du contexte. Quant au terme, il est un signe à
l’intérieur d’un système de concepts. Filbert l’explique en affirmant, d’après ce qu’a rapporté
MuÎammad Íilmī Hulayyil : "Chacun des termes et des concepts a une existence en soi, dans
la mesure où le fait que le terme se limite à un concept n’est qu’une opération préétablie.
Le terme possède un seul ou plusieurs sens et, sur la base de son sens précis, il appartient
à un système précis de concepts. Ce sens reste collé à lui même s’il est utilisé en dehors
du système."63

وه ام روصت ىلع حلطصم رصق نأ ذإ هتاذب مئاق دوجو هل تاروصتلاو تاحلطصملا نم ًّالُك نإ"
ام ىلع اًدامتعاو (رثكأ وأ دحاو روصتب قحلم) رثكأ وأ دحاو ىنعم حلطصمللف .اًفلس ةررقم ةيلمع الإ
ىتح هب اًقيصل ددحملا ىنعملا اذه لظيو تاروصتلا نم ددحم ماظنب هقاحلإ متي ددحم ىنعم نم حلطصملل
."ماظنلا جراخ مدختسا نإو

De ce fait, le mot s’appuie, dans une large mesure, du point de vue de son sens sur
le contexte dans lequel il est cité, alors que le terme s’appuie de façon principale sur le
système de concepts auquel il appartient.

D’après la théorie terminologique traditionnelle, la distinction entre le mot et le terme
semble figée. Il se peut que l’absence de texte dans la théorie terminologique traditionnelle
soit l’une des causes importantes qui ont poussé à la distinction entre ce qui est secondaire
et essentiel, entre le mot, fondé sur l’ambiguïté et la diversité des significations et les
termes, reposant sur la clarté de la référence et sur l’unicité de la relation entre le nom
et la référence à laquelle il est attribué, en comparaison avec les tendances modernes
dans la science de la terminologie qui l’étudient sous un angle nouveau. Outre l’étude

62 Cf. François Rastier, « Le terme : entre ontologie et linguistique », C.N.R.S. Texte publié dans La banque des mots, 1995, n°7, pp.
35-65. Voir aussi Robert Dubuc, Manuel pratique de terminologie, Linguatech éditeur, Brossard, Québec, 1992.

63  Voir MoÎammed Íilmī Hulayl, ’al-Mu  c  Êam ’al-muÌtaÒÒ, Conférence au troisième colloque scientifique international organisé
par l’association lexicale à Tunis les 17,18 et 19 avril 1993, pp. 141, 142.
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traditionnelle de la terminologie indépendamment de tout contexte linguistique et en tant
qu’outil de classification dont le but est de servir de structure de connaissance, il faut ajouter
une nouvelle étude qui traite des terminologies et des éléments discursifs dans l’opération
de communication64.

D’un point de vue pragmatique, les termes et les mots se distinguent selon leur emploi
dans un discours. Sager le précise :

« Terme et mot sont mis en rapport selon trois critères : la signification, le mode de
désignation et la fonction. Les mots ont une signification "limitée par celle des autres mots
avec lesquels ils sont combinés dans le discours" et " il n’y a pas de cadre de référence
extérieur pour aider les locuteurs à faire la différence entre les différentes significations des
mots". "Les mots sont créés des manière arbitraire". »65

Par ailleurs, les mots peuvent receler des différences très subtiles. C’est pour
celad’ailleurs, qu’ils s’appuient dans une large mesure sur le contexte.

Quant au sens du terme, il est déterminé par le système de connaissance auquel
il appartient. Il est créé de façon délibérée et pour une fonction particulière, à savoir la
contribution à la transmission des informations ou des connaissances66.

En ce qui concerne le critère de fonctionnalité, les termes restent tributaires d’une
référence particulière qui leur donne une signification. Par conséquent, la fonction des
termes se détermine à travers la transmission des connaissances. Quant aux mots, ils ont
pour fonction d’exprimer ce qui est incohérent au niveau technique ou ce qui n’est pas
nécessaire d’être compris ou exprimé avec précision. Les mots servent à faire découvrir
de nouveaux horizons à la connaissance, dans la mesure où la référence n’est pas définie
de façon précise.

Ces deux points de divergence représentent la nature de la terminologie et le
mouvement perpétuel qui existe entre les termes et les mots. En effet, comme nous l’avons
mentionné plus haut, les mots sont utilisés généralement pour exprimer des concepts
nouveaux ou des termes susceptibles de perdre leur référence particulière67. Du point de
vue de Sapir (1970), la langue « est référentielle et systématique, elle est une création
volontaire et un produit social. Ces caractéristiques se traduisent dans le lexique par la
distinction entre termes et mots. Selon le discours utilisé en fonction de la situation de
communication, certaines de ces caractéristiques fondamentales seront plus importantes
alors que d’autres seront moins importantes. » 68

64  Cf. Juan C. Sager, « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie,
p. 45. Voir aussi Nabil Esber, La terminologie de la linguistique : problème de traduction, français-arabe, tome III, textes traduits, pp.

36-37, et MuÎammad Rašād El-Íamzāuī, ’al-Manha Ê iyyah ’al-  c  āmmah litar Ê amat ’al-mu ÒÔ ala Î āt wa taw Î īdihā, pp. 50-55.
65  Voir Juan C. Sager, « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie,

p. 54. Voir aussi Chabridon, Jacky, Lerat, Pierre, « Terme et famille de termes ». La banque des mots, C.T.N. éditions CILF, Paris,
N° 5/1993.

66  Voir Hassan Hamzé, Í arakat ’al-mu ÒÔ ala Î  fī ’al- Ì i Ô āb, Tunis du 25 au 27 novembre 2004. Sous presses. Voir aussi
Jean C. Sager « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie, p. 45.

67  Cf. Manuel Celio, Concei Cao, Concepts, termes et reformulations, p. 49. Voir Juan C. Sager, « Pour une approche
fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie, p. 46.

68  Voir Juan C. Sager, « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie, p.
46. Voir aussi Chukwu, Uzoma Everest, Le repérage des termes dans un corpus bilingue anglais/français, thèse de doctorat nouveau
régime, Lyon 2, septembre 1993.
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Il y a lieu de préciser ici que lorsque le locuteur utilise les termes pour distinguer les
épreuves et les éléments de connaissance cognitive et les organiser, le système qu’il utilise
pour déterminer la réalité de la chose s’appuie sur les buts qu’il s’est assigné pour lui-même
ainsi que sur l’infrastructure de la langue composée de l’ensemble linguistique qui organise
le fait réel visé.

Lorsque ce fait réel est exprimé dans une forme linguistique, la langue utilisée implique
l’existence d’un système particulier de dénomination. En revanche, au niveau du discours,
lorsque l’interlocuteur emploie un concept quelconque dans une position de communication,
il prend en considération, en sa qualité de récepteur, sa situation de connaissance
susceptible de le rendre apte à connaître l’unité lexicale spécialisée et ses références
particulières, dans un domaine précis, et à la comprendre. C’est ici que le locuteur et le
spécialiste dans le domaine de la connaissance discursive commencent à adapter leur
discours en choisissant les mots et les termes qui conviennent au niveau de connaissance
supposé de l’interlocuteur, de même que le recours à l’utilisation de phrases expliquées,
d’expressions interprétées ou de définitions clarifiantes pour appréhender les concepts
inconnus ou nouveaux dans divers domaines ou pour attester de la présence d’éléments
terminologiques nouveaux dans le discours69.

La vision moderne de la terminologie considère que les limites entre le terme et le mot
sont inconsistantes, dans la mesure où les termes ne sont qu’un groupe fonctionnel des
éléments lexicaux qui sont si semblables aux mots par leur forme qu’il est possible à un
non-spécialiste de considérer un terme quelconque qu’il croyait spécialisé, comme un mot
dans la langue générale. En contrepartie, il est possible pour un spécialiste d’utiliser un
« concept » que la majorité des non-spécialistes considère comme un mot dans la langue
générale. Ces raisons expliquent la mauvaise compréhension et la confusion qui ont cours
dans le discours chez la majorité de ceux qui ne possèdent pas un degré suffisant de
connaissance dans un domaine précis. Juan C. Sager résume cette idée dans un passage
de son article :

« Comme les termes ne sont qu’une classe fonctionnelle des unités lexicales et
qu’ils ont souvent la même forme que les mots, il arrive qu’un non-spécialiste
prenne pour un terme ce qu’un spécialiste considère comme un mot de la langue
générale. De même, il peut arriver qu’un spécialiste utilise un terme qu'un public
non spécialisé prendra pour un mot de la langue générale. Ces raisons expliquent
les malentendus et les confusions qui se produisent dans le discours, quand
les locuteurs n’ont pas la même connaissance du domaine considère, ni de son
vocabulaire. De nombreuses unités lexicales pourront même fonctionner à la
fois comme des mots et comme des termes selon le choix et interprétation du
locuteur et de son interlocuteur Ce risque d’ambiguïté pose un problème difficile
au traducteur [car] la langue naturelle est le seul système de communication
qui peut fonctionner comme sa propre métalangue car elle peut remplace des
termes par des paraphrases constituées de mots ou d’un mélange de mots et de
termes. »70

69  Voir Juan C. Sager, « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en terminologie,
p. 54.
70  Voir Juan C. Sager, « Pour une approche fonctionnelle de la terminologie », in Travaux du CRTT Le sens en

terminologie, pp. 46-47.
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Un autre élément rapproche les mots et les termes. En effet, les domaines spécialisés offrent
des moyens expressifs spécifiques à différents niveaux et permettent d’utiliser des mots
de la langue générale et de les faire passer à l’intérieur des spécialités scientifiques et
techniques.

L’observation des termes dans un domaine de communication ouvre à l’étude
terminologique un autre horizon lorsque les termes se composent d’ensembles dynamiques
placés dans une relation avec les mots au sein d’un discours. Le rôle assumé par les termes
dans un discours peut dépasser le rôle qu’ils assument dans l’opération de classification des
connaissances et de leur structure. Il en est ainsi de l’expression dans la langue générale,
car c’est le texte qui fait d’elle une langue lorsqu’il donne à chaque concept sa valeur. Celle-
ci ne s’inspire pas seulement du même élément mais de sa relation avec les autres éléments
ainsi que de son dynamisme dans le texte. De plus, dans le cas où la terminologie est
renvoyée à une seule référence – car il est indispensable pour la terminologie scientifique
et technique, lorsqu’elle est présentée à son lecteur ou auditeur, de passer à travers les
canaux de la langue générale qui lui servent d’intercesseurs – c’est elle qui lui offre ses
outils et qui lui permet de s’insérer dans le discours71.

La séparation entre le terme et le mot, d’un point de vue moderne, dans la terminologie,
n’est pas appliquée. Il est toutefois possible de la faire dans le discours, en partant du fait
que la valeur du terme et sa fonction découlent de son intégration à l’intérieur du texte où
il assume son rôle de connaissance dans la présentation de thèses scientifiques et dans
l’attestation d’hypothèses.

De plus, à travers ce que nous avons vu dans son contexte au niveau théorique, nous
essayerons d’étudier la référence à ces valeurs de connaissance dans l’étude pratique qui
concerne la recherche de la terminologie, sa désignation et sa formation pour stabiliser son
rôle dans le passage des idées et des méthodes critiques. Ce rôle implique l’illustration de
la terminologie et son analyse à l’intérieur du discours critique structurel.

Jusqu’à quel niveau est-il possible d’évaluer le rôle de la terminologie dans la
conception de la pensée structuraliste et du concept critique ? C’est ce que nous tenterons
de rechercher et de démontrer dans les deuxième et troisième parties de cette étude.

71  Ibid., p. 47. Voir aussi à ce sujet : - Nabil Esber, La terminologie de la linguistique : problèmes de traduction, français-arabe,
thèse de doctorat, pp. 64-65. - Mathieu Guidère, « La créativité lexicale en arabe moderne : l’exemple de la traduction publicitaire »,

in Revue turjman, p. 109. Voir aussi à ce sujet MuÎammad Íilmī Hulayl, « ’al-MucÊam ’al-muÌtaÒÒ », in Revue du dictionnaire arabe
spécialisé. Travaux du troisième colloque international scientifique 17, 18,19 avril 1993, pp. 143, 144. - Tawfīq ’az-Zaydiyy, ’A × ar

’allisāniyyat fī ’annaqd ’al-  c  arabiyy ’al- Î adī ×, p. 173. - ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah fin-naqdi-l-’adabiyy, p. 117. - MuÎammed

Rašād El-Íamzāwī, ’al-Manha Ê iyyah ’al-  c  āmmah litar Ê amat ’al-mu ÒÔ ala Î āt wa taw Î īdihā, p. 47. - YaÎyā YacÔīš, « NaÎwa

’istrātīÊiyyah liÎalli ’iškāliyyat ’al-muÒÔalaÎ », in Revue ’al-Mutar Êim, N° 3, 2001, p. 45. - Hassan NāÛim, Mafāhīm ’a šš  c  riyyah, p.

11. - Éamīl Ñulībā, ’al-Mu  c  Ê am ’al-falsafiyy lil’alfā Û ’al-  c  arabiyyah wa-l-faransiyyah wa-l-’ingil ī ziyyah, vol. 1, pp. 8-9.
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Deuxième partie : La formation des
termes critiques et structurels dans les
traductions arabes

Chapitre -I : La formation morpho-structurale des
termes 

Introduction
La recherche faite dans cette étude tente de mettre en lumière la position de la langue
arabe vis-à-vis de la question relative à la formation des termes de la critique selon les
deux traductions arabes de l’ouvrage Structure du langage poétique, de Jean Cohen. La
représentation de laquelle nous partons opère une distinction entre deux références sur
lesquelles s’appuie la formation des termes de la critique et qui participent à la détermination
des moyens permettant de mettre en place et de produire le terme critique dans les
traductions du livre de Jean Cohen.

- La première traduction a trait à la référence interne d’origine, laquelle prône deux
moyens :

1/- Le système morpho-syntaxique, c’est-à-dire l’aspect structural.
2/- L’extension ou le rétrécissement sémantique, c’est-à-dire l’aspect sémantique.
- La seconde traduction a trait à la référence externe d’origine et englobe toutes les

sources externes impliquées dans la formation du terme arabe traduit du français.
Cela étant, il est possible, sur le plan interne, d’étudier la formation du terme à l’intérieur

de la langue d’une part à travers la mise en lumière des possibilités et des capacités
que possède la langue et qui sont nécessaires à la mise en place du terme et d’autre
part, à travers les systèmes sociologiques en vue d’aboutir à une sorte de communication
linguistique.

Nous nous efforcerons, à travers cette source, de réaliser une étude sur la formation
structurale du terme à partir des phénomènes de la dérivation, de la composition et du
système syntaxique.

1. La dérivation 

1.1  Définition de la dérivation 
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Les linguistes arabes s’accordent à considérer la dérivation comme étant le plus grand et
le plus important moyen d’enrichissement lexicographique.

Dans son article De la racine au mot ou du mot à la racine, Hassan Hamzé étudie la
question de la dérivation et en indique sa conception :

« En arabe, la dérivation se fait, généralement, par le jeu de la flexion interne, parfois
au moyen de la flexion externe, comme c’est le cas dans le duel, le pluriel dit "sain" et le
nom de relation. »72

Selon H. Hamzé, les spécialistes de la langue arabe ont cerné la dérivation de
différentes manières. On peut retenir ici ce qui est défendu par ’Ibn DiÎyah (m. 633 H) lorsqu’il
dit : "La dérivation consiste à créer une forme à partir d’une autre forme même si les deux se
rejoignent dans le sens, dans la matière et dans la façon de se construire pour exprimer à
travers la deuxième [forme] le sens d’origine." (’as-SuyūÔÐ, ’al-Muzhir, vol.1, pp. 346-347.)

ةيناثلاب لديل ؛ اهل بيكرت ةأيهو ، ةيلصأ ةدامو ىنعم امهقافتا عم ىرخأ نم ةغيص ذخأ قاقتشالا "
." َرِذَح نم ْرِذَحو ، َبَرَض نم براضك ؛ ةأيه وأ اًـفورح افلتخا اهلجأل ةديفم ةدايزب ، لصألا ىنعم ىلع

La dérivation se fait généralement de deux manières :
1/- à travers la flexion interne.
2/- à travers la flexion externe, comme c’est le cas dans le nom de relation dans la

source retenue.
Dans le second cas, il souligne que l’opération de dérivation doit obéir à deux critères,

tout en présentant comme argument ce qui a été soutenu par ’Ibn ’as-SarrÁÊ :
- le premier concerne l’existence des lettres d’origine avec leur agencement, aussi bien

dans le mot dérivé que dans le mot duquel celui-ci dérive. D’où la convergence des deux
mots dans la matière d’origine, dans la façon de se placer et leur divergence dans les
voyelles brèves, les lettres, les suffixes et dans leurs formulations.

- le second critère concerne l’existence d’"un sens commun aux deux mots et non le
même sens. Si aucun sens commun ne les réunit, il n’y a pas de dérivation, chacun des
deux mots étant étranger par rapport à l’autre. Si aucune différence ne les différencie, il n’y
a pas de dérivation non plus, l’un des deux mots étant l’autre." 73

Eu égard à ce qui a été cité précédemment, H. Hamzé parvient à deux résultats lors de
son exposé de la notion de dérivation dans l’étude de l’ancienne grammaire :

1/- Le phénomène de la dérivation dans le patrimoine syntaxique découle de la racine
linguistique de la langue arabe. En effet, les grammairiens arabes soulignent, comme nous
l’avons vu dans la définition d’Ibn DiÎyah, que la racine constitue une condition indispensable
dans la dérivation car le mot dérivé tout comme celui dont il dérive doivent se rejoindre
aussi bien dans le sens commun que dans la racine commune. Par conséquent, la racine
reste une chose indispensable à laquelle les grammairiens attribuent l’appellation de lettres
d’origine ou bien matière première. Cela ne fait que confirmer sa primauté dans la parole74.

72  Voir Hassan Hamzé, « De la racine au mot ou du mot à la racine : problématique de la création d’une nouvelle mémoire

de l’emprunt en arabe » in Revue tunisienne de sciences sociales n  o   spécial : actes du colloque de linguistique, Tunis 25 -26 et

27 sept. 1997, no 117, année 1998, 35 ème année, p. 62.
73  Ibid., p. 63.
74  Cf. Hassan Hamzé, « Fi-l-waÃc wa-l-’ištiqÁq wa-d-dilÁlah », in Revue ’al-Mu  c  Ê amiyyah, n° 18, 19, 2002-2003, pp. 88-89.
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2/- "Les grammairiens arabes considèrent que la dérivation consiste à créer un mot à
partir d’un autre. Or, la racine n’est pas un mot ; ce n’est pas une unité du lexique, mais une
unité abstraite qui ne se réalise que dans le mot."75

À ce titre, les anciens grammairiens arabes se sont intéressés au sens d’origine,
qu’il s’agisse de sons ou de verbes, c’est-à-dire qu’à chaque fois qu’ils ont découvert une
ressemblance de forme, ils ont cherché un sens commun entre les deux. Comme le soutient
’Ibn ’as-SarrÁÊ (m. 316 H), ’Ibrahim ’Ibn ’az-ZaÊÊÁÊ (m. 311 H) par exemple, ne voyait pas
de convergence dans l’expression entre deux mots sans chercher la relation abstraite qui
les lie, si bien qu’il pensait que l’un dériverait de l’autre76.

1.2 La racine et la sémantique des termes
Dans son article De la racine au mot ou du mot à la racine : problématique de la création
d’une nouvelle mémoire de l’emprunt en arabe, Hassan Hamzé considère que la racine
n’est pas une unité lexicale, mais une unité qui ne se réalise que dans le mot :

« Les grammairiens arabes considèrent que la dérivation consiste à créer un mot
à partir d’un autre. Or, la racine ce n’est pas un mot ; ce n’est pas une unité du
lexique, mais une unité abstraite qui ne se réalise que dans le mot. »77

Dans ce contexte précis, le terme critique arabe « bayt » est traduit en français par le terme
« vers », d’origine latine : « Le mot vers vient du latin versus »78, lequel s’applique à une
succession de mots coordonnés en fonction des règles de la prosodie et qui forment ainsi
une unité au paradigme complémentaire : « Un vers s’écrit sur une seule ligne, sans pour
autant l’occuper nécessairement tout entière : ses limites sont déterminées par des critères
récurrents qui varient selon la langue et la tradition (nombre fixe de syllabes, nombre et
répartition de voyelles longues et de voyelles brèves ou encore de toniques et d’atones,
ensembles syntaxiques systèmes d’homophonies, etc.)… » 79

Ce qui attire tout d’abord l’attention du chercheur au sujet des racines de l’arabe c’est

l’origine du mot « bayt » (= vers). Il a été rapporté à ce titre, dans Lisān al-  c  arab, que le
terme arabe « bayt » en français dérive du même terme arabe « bayt » qui renvoie à une
notion de domicile, voire de refuge. Si le premier, dans son sens englobe les paroles (vers),
le second, en revanche, englobe dans son sens étymologique les occupants [d’une maison].
C’est la raison pour laquelle on lui a attribué les termes « pied de vers » [pour la poésie] et
« piliers » [pour la maison] avec tout ce que le terme arabe sous-entend comme : chambres,

75  Voir Hassan Hamzé, « De la racine au mot ou du mot à la racine : problématique de la création d’une nouvelle mémoire

de l’emprunt en arabe » in Revue tunisienne de sciences sociales n  o   spécial : actes du colloque de linguistique, Tunis 25 -26 et

27 septembre. 1997, no 117, année 1998, 35 ème année, p. 63.
76  Cf. ’Ibn ’as-SarrÁÊ, RisÁlat ’al-’ištiqÁq, p. 15.

77  Voir Hassan Hamzé, « De la racine au mot ou du mot a la racine : problématique de la création d’une nouvelle mémoire

de l’emprunt en arabe » in Revue tunisienne de sciences sociales no spécial : actes du colloque de linguistique, Tunis 25

-26 et 27 sept. 1997, no 117 année 1998, 35 ème année, p. 63.
78  Voir Michèle Aquien et Georges Molinié, Dictionnaire de rhétorique et de poétique, p. 723. Voir aussi ’Ibn RašÐq, ’al-  c  Umdah

f Ð  ma Î āsin ’a šš i  c  r, p. 121.
79  Voir Michèle Aquien et Georges Molinié, Dictionnaire de rhétorique et de poétique, p. 723. Voir aussi Jina ’Abu FāÃil, ’al-Mutar

Ê im f Ð   c  ibārat ’anna ÒÒ, p. 27.
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couloirs, piliers" (’Ibn ManÛÙr, ’al-Lisān, (article"bayt".) afin d’arriver à une analogie entre
les deux.

، هلهأ تيبلا مضي امك ، مالكلا مضي هنأل كلذو [...] ءابخلا تيب نم قتشم رعشلا نم تيبلا "
نم تيبلاو [...] اهداتوأو تويبلا بابسأب اهل هيبشتلا ىلع ، اًداتوأو اًبابسأ هتاعطقم اومس كلذلو
." دمعو ، قاورو ، ءافكو ، ققش نم عمج تيبك راصف ، اًموظنم عمُج مالك مهنأل اًتيب يِّمُس رعشلا تايبأ

Au reste, le texte précédent fait apparaître que terme « bayt » s’inspire de la notion
de « domicile ».

La caractéristique de la relation entre le mot « bayt » qui renvoie au domicile et le terme
« bayt » qui, lui, renvoie à la notion poétique « vers » s’articule autour de trois aspects.
’Ibn Rašīq écrit à ce propos : « ’al-bayt », en tant que vers de la poésie, c’est comme « ’al-
bayt » en tant qu’édifice. Il a pour fond le caractère, pour épaisseur le récit, pour support la
science, pour porte la familiarité et pour occupant la signification, suivant l’idée que, selon
le sens commun, il n’y a rien de bon dans un domicile inhabité. Ainsi, les proses et les rimes
sont devenues comme des paradigmes, des exemples de structures, ou bien comme des
refuges et des piliers80.

Une autre analogie s’établit entre le terme « bayt » (= domicile) et « bayt » (= vers)
du point de vue de la structure et de la partition. En effet, les séquences phonétiques qui
imprègnent au vers un rythme et une mélodie se règlent avec une harmonie qui rappelle
rappeler celle des maisons en raison de leur style architectural harmonieux.

S’agissant du troisième point de ressemblance, celui-ci a trait à la fixation et au support.
La prosodie se définit en effet comme étant le dernier pied du premier hémistiche, c’est-à-
dire son milieu et nous rappelle curieusement ces traverses que l’on fait greffer au milieu

de la tente, comme le souligne ’Ibn ManÛūr à travers cette phrase, qui compare  c  arū Ã
pour décrire le centre du vers et le pilier (ou traverse) que les Arabes fixent comme supports
au centre de leur habitat.

En outre, il est possible de dire que le terme « bayt » (= vers) fait partie des termes
de la poésie que l’on rencontre dans les ouvrages de l’ancienne critique arabe et qui tire
sa signification de la racine « B – Y – T ». Cela confirme le postulat selon lequel la racine
n’est pas une chose statique dépourvue de signification et qu’au contraire elle indique le
sens. Les versifications, les accents et les suffixes ne sont en réalité que des suites qui
participent à l’enrichissement de son champ lexicographique et à l’extension de ses dérives.
Celui qui observe la structure de toutes ces terminologies aperçoit que, dans leur forme,
elles reposent sur la racine constituée de consonnes en un nombre précis entrant dans leur
formation.

Le tableau suivant présente un aperçu de l’ensemble des termes différents dont la
formulation réside dans l’emploi de ces trois consonnes de la racine linguistique (D – L –
L), laquelle constitue l’élément fondamental commun entre les termes qu’elle produit.

Termes critiques arabes construits sur la racine (D. L. L) :

80  Cf. Zakia DaÎmānÐ, « Dilālat al-ÊiÆr calā al-macnā », in Revue ’al- Mu  c  Ê amiyyah, N° 12-13, 1996-1997, p. 118.
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Terme français Terme arabe traduit Référence de la traduction
Sémantique, p. 10 يلالد El-waliyy et El- cAmriyy, p. 12
Sémantique, p. 111 لولدم ةلالد El-waliyy et El- cAmriyy, p. 106
Sens, p. 116 يلالد Darwīš, p. 133.
Signe, p. 27 ةلالد -ليلد El-waliyy et El- cAmriyy, p. 111,

p. 27
Signe, p. 111 لاد -ليلد Darwīš, p. 39
Signifiant, p. 27 لاد El-waliyy et El- cAmriyy, p. 27
Signification, p. 35 ةلالد Darwīš, p.39.
Signifié, p. 27 لولدم لولدم El-waliyy et El- cAmriyy, p.

34 Darwīš, p. 39.

La formation des termes évolue avec le mécanisme de la dérivation à partir de la racine.
Cela constitue l’un des aspects d’exploitation des unités terminologiques. On observe ce

phénomène dans les termes littéraires découlant de ces trois consonnes « Š– c – R »,qui
présentent un système complémentaire en faveur des termes qui gravitent tous autour d’un
seul univers littéraire, celui de la poésie avec sa substance, sa composante, sa théorie, etc.
tel que le montre le tableau suivant :

Des terminologies arabes traduites découlant

De la racine     «    Š   –     c    A – R »

Termes français Traduction Darwīš Trad. El-waliyy et El- cAmriyy
Poème, p. 9 Poésie, p.
7 Poétique, p. 7 Poétique,
pp. 24,38 Poétique,
pp. 39,40 Poétique,
p. 200 Poétisation, p.
54 Poétisation, p. 182

.pةيرعش p. 17رعش p. 19ةديصق
.ppيرعاش p. 36,52 ةيرعش 17
ةليسو p. 226رعشلا نف 52,53
ءافضإلا p. 66اًرعش ةغللا لعجل
p. 207 يرعشلا

.pةيرعش p. 9رــعش p. 11رــعش
.pيرعاش pp. 25,38 ةيرعاش 9
.pةيرعش ةيلمع p. 192ةيرعش 38
p. 173 ةنرعشلا 52

Une question se pose : quel est le rôle de la racine dans la formation de tous ces

termes ? La racine, avec ses trois matières « Š– c – R », est liée dans la signification
dérivationnelle à tout ce qui est en relation avec la sensation et la poésie dans la langue,
selon la formule d’Idrīs NāqÙrī : "Connaître la chose, c’est aussi faire preuve de sagacité
envers elle et la ressentir." (’IdrÐs ’an-NāqÙrÐ, ’al-Mu ÒÔ ala Î  ’annaqdiyy f Ð  naqd ’a šš

i  c  r, p. 252. Voir aussi ’al- Mun Ê id, p. 391.)
"... ، هب ساسحإلاو هل ةنطفلاو ءيشلاب ملعلا "

D’ailleurs, les Arabes utilisent le terme š i  c  r (= poésie) pour décrire l’aspect
syntagmatique du mot soumis à la métrique et à la rime. Le mécanisme de la dérivation a
permis de procéder à la formation de plusieurs termes ayant une importance majeure dans la
gestion du mouvement de la critique littéraire moderne et contemporaine. A ce propos, nous
faisons particulièrement allusion aux textes de la structure de la langue poétique, thème de

l’étude. Nul ne doute que les termes produits par la racine tri consonantique « Š– c – R »
sont des termes essentiels dans la formation de la théorie poétique.
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Chez Jean Cohen, le terme š i  c  r (= poésie), en tant qu’aspect de la langue, est
considéré comme étant l’une des formes de la connaissance, voire l’une des dimensions
de l’existence.

Pour Cohen il existe trois variétés de la poésie :
- le poème en prose (= ’al-qaÒīdah ’an-na×riyyah), appelé aussi « le poème

sémantique » (= qaÒīdah dilāliyyah). Il s’appuie sur des éléments couramment usités dans
la langue ;

- les poèmes phonétiques (= qaÒā’id Òawtiyyah) ou « la prose rythmée » (= na×r
manÛūm) ils s’appuient dans la langue sur les éléments phonétiques de celle-ci ;

- la poésie phonétique (= ’aš-šicr ’aÒ-Òwatī) ou « la poésie intégrale » (= ’aš-šicr ’al-
kāmil), que l’on retrouve dans les caractéristiques poétiques (phonétiques, sémantiques)81.

La « poétique » est une science ayant pour objet la poésie ou l’immanence de la poésie.
Il faudrait que cela constitue son principe fondamental. Mais à l’instar de la linguistique,
elle s’intéresse seulement au langage. Le seul point qui puisse les différencier est que la
poétique ne prend pas, la langue pour objet mais se limite à l’une de ses formes spécifiques.
De plus, la poésie se mesure par son expression et non par sa réflexion.

- le terme « poétique » est employé pour exprimer une caractéristique créative attribuée
à son auteur ;

- le terme « poétique » traduit un évènement poétique, c’est-à-dire l’œuvre créative elle-
même. C’est aussi dans son cadre que réalise l’écriture du poème.

En réalité, la relation sémantique entre les termes dérivés de la racine « Š– c – R »
se construit sur une base linguistique. Ces termes partagent les mêmes fondements et
montrent clairement que le mot soumis à la métrique et à la rime est le fruit de la sensation
et l’un des stimulants de sa création et de sa formation82.

1.3 Le schème 
L’étude met en exergue la souplesse du système dérivationnel qui caractérise la langue
arabe ainsi que son emploi des opérations de flexion et sa possession d’une quantité de
racines et de scansion. Ainsi, il lui est possible de produire et de créer des termes83.

Ce qui mérite d’être souligné, est que l’emploi du terme structure dans la formation des
termes arabes dans les deux traductions de l’ouvrage de Jean Cohen n’est pas forcément
un phénomène très répandu dans les traductions arabes, malgré son rôle indispensable
dans la création terminologique arabe dans les études scientifiques et artistiques de façon
générale.

81  Cf. Zakia DaÎmānÐ, « Dilālat al-ÊiÆr calā al-macnā », in Revue ’al- Mu  c  Ê amiyyah, N° 12-13, 1996-1997, p. 40.
82  Cf. cAbdul Salām ’al-Mseddī, ’al-Mu ÒÔ ala Î  ’annaqdiyy, pp. 90, 95. À travers ce qui nous a été donné de lire dans les

différents dictionnaires et encyclopédies se rapportant à la linguistique ou à la critique, nous n’avons pas trouvé le terme ’aššacranah

« = poétisation ». Il semblerait que ce terme soit l’œuvre des traducteurs maghrébins, El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a

šš i  c  riyyah, p. 173.
83  Voir la variation de ce schème dans Mu  c  Ê am ’al-mu ÒÔ ala Î ā t ’al-’adabiyyah d’IbrahÐm FatÎÐ, p. 143. Voir aussi WajÐh
cAbdel RaÎmān, in Revue ’al-Lisān ’al-   c  arab Ð, vol. 19, tome 1, p. 77.
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Sur la base de ce qui a été précédemment écrit, et à partir du fait que l’on admette ce
qui a été défendu par les linguistes, chaque dérivé se conformant à l’un des paradigmes
de l’arabe va nécessairement prendre la forme d’un des modèles hérités.Nous nous
efforcerons d’étudier la relation régissant la structure et la signification du terme à partir de
la racine. "Si la signification des mots dérivés est déterminée par celle de la racine d’abordet
par celle du schème ensuite, il n’en demeure pas moins que le sens indiqué par la racine va
être subordonné à toute formation à laquelle il est lié. En plus de la signification de la racine,
le schème déclinable va susciter une autre signification d’ordre déclinable et dérivationnelle
sous la forme du verbe. Il reste que le mot dérivé tire sa propre signification de celle de sa

racine et de celle de son schème."(Zakia DaÎmānÐ, « Dilālat ’al-ÊiÆr calā al-macnā », in

Revue ’al-Mu  c  Ê amiyyah, N° 12-13, 1996-1997, p. 112.)
لدي يذلا ىنعملا مزاليو . اًيناث ةغيصلا ىنعمبو ًالوأ رذجلا ىنعمب ددحت ةقتشملا تاملكلا ةلالد"

ةفاضإو ... ماهفتساو ةمهافمو موهفمو مهاف يف دوجوم مهفلا ىنعمف هب ةلصتملا غيصلا لك رذجلا هيلع
لعاف هنزو يقاقتشا يفرص ىنعم ىلع راجو لماعو مهاف يف ةيفرصلا ةغيصلا لدت رذجلا ىنعم ىلإ
ةملكلاف . ثدحلا اذه هب ققحتي ام ىنعم ىلع موهفمو مهفلا ثدح ىنعم ىلع اًيقاقتشا "مهف" لدت امك
."دحاو نآ يف ةيقاقتشالا ةيفيرصتلا اهتغيص ىنعمو اهرذج ىنعم نم اهانعم لمحت ةقتشملا

La recherche du rapport entre la sémantique du terme critique et sa formation repose
sur deux bases :

1/- la recherche de la relation entre la sémantique de la racine et celle du terme critique ;
2/- la recherche de la relation entre la sémantique du terme critique et celle du

paradigme déclinable.
On se limitera, dans l’exposé de ces schèmes, au choix d’une ou deux formulations en

fonction de ce que proposent les termes. Le tableau suivant met en évidence les schèmes
des termes arabes traduits constitués par le mécanisme de la dérivation.
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Terme français Unité terminologique arabe et
son schème

Référence de la traduction

Analyse, p. 145 لـيـِعْـفَت - ليلحت El-waliyy et El- cAmriyy, p.
138 Darwīš, p. 170

Comunication, p.106 - لُصاَوَت لـيـِعْـفَت - ليصوت
لُعاَفَت

Darwīš, p. 127 El-waliyy et

El- cAmriyy, p. 101
Complèment, p. 139 - ليمكت ةلـِعْفَت – ةلمكت

لـيـِعْـفَت El-waliyy et El- cAmriyy, p.
133 Darwīš, p. 162

Décodage, p. 106 لـيـِعْـفَت - كيكفت El-waliyy et El- cAmriyy, p.
102

Declamation, p. 96 لاَعْفإ - ءاقلإ لاَعْفإ – داشنإ El-waliyy et El- cAmriyy, p.
92 Darwīš, p. 118

Différenciation, p. 91 – فلاخت ةَلَعاَفُـم – ةفلاخُم
لُعاَفَت El-waliyy et El- cAmriyy, p.

88 Darwīš, p. 113
Parallélisme, p. 74 ةَلَعاَفُـم - ةازاوم El-waliyy et El- cAmriyy, p.

70 Darwīš, p. 93
Association, p.110 لاَعـِتْفا – طابترا Darwīš, p. 132
Paradigme, p. 115 لاَعْفِتْسا - لادبتسا El-waliyy et El- cAmriyy, p.

110
Structuration, pp. 59, 62 ْنُلْعَفَت – ْنُيْنَبَت El-waliyy et El- cAmriyy, p.

59, 62
Poétisation, p.182 ةَنَلْعَف - ةنَرْعَش El-waliyy et El- cAmriyy, p.

173
Césure, p. 88 ةَلِعاَف - ةمساق El-waliyy et El- cAmriyy, p.

85
Argument, p. 108 لِّعَفَتـُم – ريغتم El-waliyy et El- cAmriyy, p.

138 Darwīš, p. 170
Catégorie, p.110 ةَلُعْفَم - ةلوقم El-waliyy et El- cAmriyy, p.

105
Stylisé, p.122 ةَلَعْفَؤُم – ةبَلْسَؤُم El-waliyy et El- cAmriyy, p.

117   

2. La composition

2.1  La problématique de la composition
Il s’agit d’une deuxième méthode permettant de trouver des termes en recourant à la
néologie syntaxique (ou morphologique) dans la langue arabe.

Pour rappel, cette méthode n’avait pas une grande importance dans la langue arabe
depuis la période antéislamique. Au reste, les linguistes du deuxième siècle de l’hégire n’ont
cité que peu d’exemples vivants de la composition qui ont été rapportés dans les ouvrages
de la langue à travers les siècles. Cependant, les linguistes contemporains lui accordent un
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rôle plus important dans le but de tirer profit des différentes possibilités linguistiques à des
fins de création d’unités terminologiques nouvelles.

Le terme « naÎt » revient à ’al-Ëalīl ’Ibn AÎmad, qui le cita dans l’ouvrage « ’al-  c  Ayn »
en l’expliquant à travers de nombreux exemples. C’est le cas du verbe arabe : « Íayyahala »,
tiré d’un verbe et d’une préposition. D’où cette équation qui relève du façonnement Íay +

hal, ou encore ce verbe arabe : « tacabšama », qui fait allusion au « cAbd » et « šams ».
’Al-Ëalīl explique ainsi cette structure composée : "[Les grammairiens] ont pris à partir

de deux expressions successives un mot dont ils ont dérivé un verbe." (’al-Ëalīl, Kitāb ’al-
c  ayn, vol. 1, p. 68.)

اضيأو .تحنلا نم اذهو ، له + يح : رج فرحو لعف نم ذوخأم (ةلعيح) ( لعيحي لعيح ) لعفلاف"
اوذخأ " مهنأ ىلع ةتوحنملا ةينبألا هذه ليلخلا رسفو ، سمش دبع ىلإ بستنا ىنعمب ( مشبعت ) لعفلا
." العف اوقتشاو ةملك نيتيلاتتم نيتملك نم

Il est possible d’affirmer que les linguistes et les grammairiens arabes fassent preuve de
réserve à l’égard de la régularité de la composition. Si les lexicographes se sont contentés
d’exemples bien précis, les grammairiens, quant à eux, se sont abstenus de parler de la
régularité des structures de composition84.

La diversité des points de vue linguistiques modernes et contemporains à propos de
la place de la composition dans la langue arabe, son rôle dans l’évolution de celle-ci ainsi
que son importance envers ses terminologies [celles de la langue] concerne tous ceux qui
permettent le recours à cette méthode (la composition), dans le domaine des sciences et
des techniques, qu’ils considèrent indispensable au développement scientifique arabe85.

Si l’on tente de comprendre les toiles de fond constitutives ainsi que les différents points
de vue qui ont déterminé la place et la notion de composition dans la langue arabe, il reste
l’étude de la mise en exergue de la notion de ce terme chez Jean Dubois86, qui considère
la composition comme étant une formation d’une unité sémantique à partir des éléments
lexicographiques indépendants dans la langue, contrairement à la dérivation, considérée
comme une formation de nouvelles unités lexicographiques réalisée à partir d’éléments
linguistiques indépendants.

Dans le cas de la notion de « composition », le nom composé « timbre-
poste », considéré comme étant une unité sémantique constituée de deux éléments
lexicographiques que sont « timbre » et « poste », et dont chaque mot accomplit une fonction
linguistique indépendante.

D’autre part, Jean Dubois ajoute que certains linguistes sont allés loin dans la
constitution de la structure ainsi composée et ont englobé des affixes constants, par
exemple, « rouge comme une pivoine », les états complexes, comme « la grande vitesse »
ou encore les noms complexes, « onde de choc ».

Il est également possible d’obtenir des syntagmes composés par assimilation en se
servant de la première lettre de chaque mot d’une expression longue. C’est le cas des
initiales : S.I.D.A (syndrome immunodéficitaire acquis).

84  Cf. ’al-HādÐ ’al-ÉaÔlāwÐ, MadÌal ’il ā  ’al-’uslÙbiyyah, pp. 34-35.
85  Cf. ’Ibn Wahb, ’al-Burhān fī wu Ê ūh ’al-bayān, p. 163.
86  Cf. Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 106.
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Dubois conclut que ces procédés constituent des dispositions linguistiques de la forme
de composition87.

2.2 Les variétés de composition 

2.2.1 La composition interne 
La composition interne ainsi créée, consiste à soustraire un mot à partir de deux mots arabes
à condition qu’il n’y ait dans les deux traductions qu’un seul terme arabe composé. Les
exemples de ce type d’opération abordent dans le patrimoine linguistique arabe.

L’étude ne traite pas des termes de la critique arabe issus de deux traductions arabes
formées par la composition.

Nous pouvons observer cet aspect de composition dans certains termes rencontrés
dans les écrits de quelques critiques comme c’est le cas de l’ouvrage ’a š-Š a ÎÎ ā Æ  dirāsah
nifisbinyawiyyah « le mendiant : étude psychologique structurelle » de Hudā WaÒfī ou bien
c  Ilāqat ’az-zamān bil-makān fi-l-  c  amal ’al-’adabiyy, zamākāniyyat Ba Ì tīn « la relation
du temps avec l’espace dans l’œuvre littéraire », de l’auteur Aminah Rašīd, ou encore dans

l’ouvrage de Mustapha Kamāl intitulé : Mar Î alat ’al-mar’ah bi  c  tibārihā mu š kilah liwa Û
īfiyyat ’al-’anā kamā tataka šš af lanā min  Ì ilāl ’at-ta Ê ribah ’at-ta Îl ī nafsiyyah« Etape de
la femme et problématique du rôle de l’ego»88 .

Le tableau suivant illustre les termes critiques qui se sont formés par l’effet de
composition dans les deux traductions arabes du livre de Jean Cohen.

Terme français Terme arabe traduit Référence de la traduction
Absurde, p. 134 لوقعم ال Darwīš, p. 156
Antiparallélisme, p. 83 نزاوتاللا El-waliyy et El- cAmriyy, p. 79
Dédifférenciation, p. 101 فالتخااللا El-waliyy et El- cAmriyy, p. 96
Deraison, p. 172 لقعاللا Darwīš, 197
Indétermination, p. 159 ديدحتاللا El-waliyy et El- cAmriyy, p.

152
Non-Grammaticalité, p. 221 يوحناللا El-waliyy et El- cAmriyy, p.

212
Non- Parallélisme, p. 222 يزاوتاللا El-waliyy et El- cAmriyy, p.

213
Non-Prose, p. 96 رثناللا Darwīš, p. 118

Les termes rapportés dans le tableau précédent constituent des équivalents aux termes
françaisdont la majorité est structurée à partir de termes composés constitués de préfixes,
infixes et suffixes. Les préfixes français (in, a) sont traduits par la négation arabe « la ».

87  Cf. ÍiÊāzÐ, ’al-’Usus ’al-lu È awiyyah li  c  ilm ’al-mu ÒÔ ala Î, p. 72. Voir aussi Ibrahīm bin Murād, Muqaddimah lina Û

ariyyat ’al-mu  c  Ê am, p. 153.
88  Cf. ’al- ËalÐl ’Ibn AÎmad,  Kitāb ’al-  c  Ayn, vol. 1, p. 68. Voir aussi à titre d’exemple sur la composition en arabe ’Ibrāhīm

Bin Murād, Muqaddimah lina Û ariyyat ’al-mu  c  ğam, pp. 134-167.
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À ce titre, André Roman écrit que les besoins urgents pour le système de nomination de
l’époque actuelle exigent un prélude à l’existence de nouveaux suffixes. Cependant, on est
dans l’obligation d’accepter la séparation qui en découle lorsqu’il s’agit de question ayant
trait à la flexion interne. André Roman souligne également que la nature du développement
scientifique des terminologies aboutit nécessairement à de nouvelles compositions avec
l’utilisation des affixes qui sont généralement liés à une unité syntaxique fondamentale dans
le cadre d’un ajustage précis (avec un noyau syntaxique)89 :

2.2.2  La composition hybride externe 
Un terme hybride est formé d’une partie arabe et d’une partie étrangère. À travers le contact
culturel et civilisationnel entre la langue arabe et les langues étrangères, il en résulte une
forme nouvelle à inclure dans la liste des formes de la composition qui réunissent dans
leur constitution la syntaxe arabe et la syntaxe étrangère. D’où l’appellation d’hybridation
externe. Ce procédé d’assimilation n’est pas nouveau puisque la langue arabe était déjà en
contact avec les langues grecque et perse lors de la prospérité civilisationnelle de la langue
arabe au Moyen-Âge90.

L’appellation « hybride », selon le dictionnaire, est un terme composé issu de différentes
racines linguistiques. C’est l’exemple du terme « automobile » dans lequel "auto" :
expression grecque qui renvoie à la notion de soi-même, et "mobile" : expression latine qui
renvoie à la notion de mouvement (mobilité). D’où son caractère hybride91.

3. Le système syntaxique

3.1 Introduction
Au cours des pages suivantes, l’étude sera consacrée aux moyens syntaxiques dans la
formation des termes critiques dans les deux traductions arabes de l’ouvrage de Jean
Cohen. Aussi, dans le prochain chapitre de cet exposé, l’étude portera sur les variations
sémantiques et leur impact sur la formation terminologique.

Ces mécanismes syntaxiques et ces variations sémantiques ne suffisent pas à
répondre aux besoins de dénomination. C’est la raison pour laquelle il faudrait recourir au
système de communication, qui permet d’introduire des unités simples non sans procéder
à leur intégration à des fins de formation d’un terme complexe. Le système de nomination
produit des unités simples, le système de communication, c’est-à-dire la syntaxe, produit
des unités complexes à partir de mots simples.

À ce titre, André Roman souligne que l’opération de dénomination ne se limite pas
seulement aux aspects du système de nomination, maisqu’elle touche aussi à l’incorporation
de différents aspects à l’intérieur de l’unité terminologique, qui est celle qui participe
et rentre à son tour dans la constitution d’un autre syntagme : "Aux seules formes du
système de nomination, elle a combiné, linéairement, des formes différentes sans une entité
terminologique qu’elle constitue ainsi en syntagme" 92.

89  Cf. André Roman, La creation lexicale en arabe, pp. 124-125.
90  Cf. Fāris al BaÔāynah, « ’an-NaÎt bayna mu’ayyidÐhi wa mucāriÃÐhi, in Revue ’al-Lisān ’al   c  arab Ð, N° 34-1990, pp. 124-134.

91  Cf. Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 235.
92  Voir André Roman, La création lexicale en arabe, p. 103.
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La création terminologique au moyen du système de communication n’a pas fait
l’objet d’une étude approfondie dans le patrimoine linguistique arabe. Cela nous amène à
réserver à cette question sa part d’attention, au demeurant obligatoire (étude sur la création
des unités terminologiques critiques arabes complexes selon la théorie de A. Roman).
Néanmoins, cela mérite d’être suivi par une étude sur la question de la communication
linguistique en arabe, comme c’est le cas chez A. Roman.

A. Roman définit le système de communication arabe comme étant « le système
constituant les unités de nomination en phrase »93 .

3.2 Le système syntagmatique constitue une des sources de création
terminologique en arabe 
Le terme complexe repose sur le système régissant le discours. Généralement, on a recours
à lui lorsque le système de nomination devient incapable de trouver des mots pour exprimer
les notions nouvelles. On fera donc appel à une expression constituée de mots simples
pour les nommer, ou bien lorsque le besoin apparaît d’expliquer la notion et de la faire
comprendre, comme c’est le cas généralement, lors de l’étape de la création terminologique.
Ces syntagmes peuvent toutefois s’étendre ou se limiter en fonction du besoin. Cependant,
il leur faudrait au moins deux mots simples, liés par l’une des relations qu’exige le système
régissant le discours. Nous trouvons des termes arabes traduits qui ont été constitués par
un syntagme de la coordination, comme l’illustre le tableau suivant :

Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Inversion 50 ريخأتلاو ميدقتلا El-waliyy et El-
cAmriyy

49

Structure phono
sémantique

54 يونعمو يتوصءانب Darwīš 66

Les unités simples du système syntaxique dans l’énoncé terminologique de la critique
arabe sont ainsi traduites. Les tableaux suivants nous montrent les unités simples avec
leurs correspondants arabes dans deux traductions de l’ouvrage de Jean Cohen.

Les unités simples :

(A)- Base + Expansion épi thétique

93  Voir André Roman, Grammaire de l’arabe, p. 87. Voir aussi à ce sujet : - André Roman, La création lexicale en arabe, p. 90.

- Salam Bezzi-Hamzé, « Taškkul ’al-muÒÔalaÎ ’al-basÐÔ fÐ kitāb SÐbāwayhi », in Revue ’al- Mu  c  Ê amiyyah, N° 20, 2004, p. 15.
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Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Ecart paradigmatique 117 يلادبتسا حايزنا El-waliyy et El- cAmriyy 111

Ecart syntagmatique 116 يقايس حايزنا El-waliyy et El- cAmriyy 111

Elément phonique 183 يتوص رصنع El-waliyy et El- cAmriyy 175

Esthétique classique 20 ةيكيسالك ةيلامج El-waliyy et El- cAmriyy 21

Esthétique sonore 30 ةيتوص ةيلامج El-waliyy et El- cAmriyy 29

Figure traditionnelle 48 ةيديلقت ةروص Darwīš 61
Homo phonie 82 ةيتوص ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 78

Homo rythmie 93 ةيعاقيإ ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 86

Homo sémie 93 ةيونعم ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 89

Pause métrique 60 ةيضورع ةفقو El-waliyy et El- cAmriyy 57

Pertinence sémantique 110 ةيلالد ةمءالم Darwīš 106
Poétique traditionnelle 29 ةيديلقت ةيرعش El-waliyy et El- cAmriyy 41

Rhétorique classique 49 ةيكيسالك ةغالب El-waliyy et El- cAmriyy 48

Synecdoque 114 لسرم زاجم El-waliyy et El- cAmriyy 109

(B)- Base + Expansion d’annexion :

Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Arrêt de voix 58 توصلا فقوت Darwīš 70
Arrêt du sens 58 ىنعملا فقوت Darwīš 70
Césure 90 عارصملا ةربن Darwīš 111
Code 158 فرعلا نوناق Darwīš 183
Consonne 80 دانسلا فرح Darwīš 100
Continu vocal 103 توصلا لصاوف Darwīš 125
Epithète redondante 141 وشحلا تعن El-waliyy et El- cAmriyy 135

Figure coordinative 165 لصولا ةروص El-waliyy et El- cAmriyy 157

Synesthésie 209 ساوحلا يعادت El-waliyy et El- cAmriyy 200

Les unités complexes :
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Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Division phonique 85 يتوص ميسقت
زاوم El-waliyy et El- cAmriyy 56

Esthétique classique 20 يلامج روصت
يكيسالك

Darwīš 31

Homophonie sémantique 80 يتوص لثامت
يلالد El-waliyy et El- cAmriyy 77

Parallélisme phono
sémantique

59 ةيلالد ةيتوصةازاوم El-waliyy et El- cAmriyy 56

Structure phono
sémantique

54 ةيتوص ةينب
ةيلالد El-waliyy et El- cAmriyy 52

Après avoir présenté ces différentes formes de terminologie aussi bien simples que
complexes que l’on rencontre dans les deux traductions arabes du livre de Jean Cohen, il
est donc possible d’en tirer plusieurs principes susceptibles d’aider à compléter et à clarifier
l’impact du mécanisme syntagmatique dans l’énoncé terminologique arabe ainsi traduit :

L’appellation de l’unité complexe, c’est-à-dire le « système syntaxique », est attribuée
à tout ce qui est constitué de deux unités ou plus. Par ailleurs, nous avons rencontré
des termes simples (U.T.S. : unités terminologiques simples) et des termes complexes
(U.T.C. : unités terminologiques complexes), équivalents à ceux du français qui sont pourtant
constitués d’une seule et même unité. On remarque aussi que certains termes simples en
français ont été traduits par des termes arabes complexes :

- U.T.S. traduits par U.T.C. :

Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Homophonie 32 ةيتوص ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 31

Homosémie 80 ةيونعم ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 77

Iso syllabisme 93 ةيعطقم ةلثامم El-waliyy et El- cAmriyy 89

Psycholinguistique 203 يوغللا سفنلا ملع Darwīš 89
Prosodie 94 يتوص زيرطت El-waliyy et El- cAmriyy 90

Consonne 80 دانسلا فرح Darwīš 100
Synesthésie 129 ساوحلا بواجت El-waliyy et El- cAmriyy 124

Terme français Page Equivalent en
arabe

Traduction Page

Commun 145 سنج مسا El-waliyy et El- cAmriyy 138

Connotation 204 ءاحيإلا ةلالد El-waliyy et El- cAmriyy 196

Synesthésie 209 ساوحلا يعادت Darwīš 235

Les traducteurs arabes ont eu recours à la traduction arabe du terme complexe pour
exprimer des notions spécifiques à l’intérieur du champ de la critique structurelle afin de
formuler le texte en tenant compte du structuralisme poétique qui repose sur une analyse
détaillée et globale de chaque élément du poème.
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Ce qui mérite d’être souligné est qu’il nous est possible d’observer nombre de termes
complexes sur lesquels s’est appuyé Cohen en premier lieu, suivi des deux traductions
arabes et ce, dans le but d’analyser les éléments entrant dans la constitution de la forme
globale du poème. Il se pourrait donc que cela fasse partie des caractéristiques de la théorie
du structuralisme, reposant sur l’analyse allant du global au particulier. D’où les U.T.C.
formés sur le terme « figure », comme le montre le tableau suivant :

Termes complexes dont l’élément de la « figure » est considéré comme étant fondamental :

Terme français L’équivalent arabe chez El-waliyy

et El- cAmriyy

L’équivalent arabe chez
Darwīš

Figure coordinative, p. 165 P. 157 لصولا ةروص P. 189 ةيطبارت ةروص
Figure d’invention, pp.
44-45-46

PP. 43 – 44 عادبإ ةروص PP. 58-59 عادتبا ةروص

Figure d’invention, p. 143 P. 137 ةركتبم ةروص P. 168 ةيراكتبا ةروص
Figure d’invention, p. 175 P. 166 ةركتبم ةروص P. 199 ةعرتخم ةروص
Figure des mots, p. 166 P. 111 تاملكلا روص P. 138 روصلا عونت
Figure d’usage, pp. 44 à 47 PP. 43-44-45 لامعتسا روص .PP لامعتسالا ةروص

58-59-60
Figure d’usage, p. 175 P. 166 ةكلهتسم ةروص  P. 199 ةعئاش ةروص
Terme français L’équivalent arabe chez El-waliyy

et El- cAmriyy

L’équivalent arabe chez
Darwīš

Figure grammaticale, p. 193 P. 186 ةيوحن ةروص P. 219 ةيوحن ةروص
Figure phonique, p. 55 P. 53 ةيتوص ةروص P. 67 ةيتوص ةروص
Figure poétique, pp. 144,156 PP. 137- 150 ةيرعش ةروص PP. 168-181 ةيرعش ةروص
Figure traditionnelle, p. 48 P. 46 ةيديلقت ةيغالب ةروص P. 61 ةيديلقت ةروص

Ces U.T.C., constituent en réalité des modèles pour la figure poétique que Cohen
s’efforce de découvrir en analysant la structure, en commençant par l’analyse de la figure
détaillée et la recherche de la structure commune à cette figure, afin d’aboutir à une figure
globale à même d’englober la spécificité de la forme poétique des autres formes.

Il est possible de constater l’emploi des deux traductions arabes du terme complexe
dans le but d’exprimer des notions nouvellement créées qu’il a dû inclure dans l’analyse
structurelle, comme c’est le cas du terme « ’aÆ-Æarrāt ’ad-dilāliyyah » ( = atomes
sémantiques). Ce terme fait partie de ceux qui ont été découverts dans des dictionnaires
spécialisés que l’écrivain français utilise à des fins d’analyse structurelle des expressions
exprimant les couleurs. L’analyse de Hjelmslev, comme celle de Prieto, divise en effet le
sens en unités plus petites, mais ces unités sont des signes qui peuvent être divisés à leur
tour. Par exemple si « jument » = « cheval + femelle », « cheval » à son tour peut subir la
même division : «  animal » + mammifère + solipède + domestique ». De proche en proche,
il faut bien arriver à des éléments derniers, cette fois indivisibles, qui constitueraient de
véritables « atomes sémantiques » 94.

Le terme « ’aÆ-Æarrāt ’ad-dilāliyyah » ( = atomes sémantiques) est formé de deux
éléments linguistiques (Æarrāt « = atomes » et dilālah « = sémantiques »). S’agissant de
« l’atome », celui-ci est défini dans le dictionnaire linguistique comme étant « la particule la

94  Cf. Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 121.
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plus petite [qui puisse exister] », ou encore : « la particule d’un élément chimique qui forme
la plus petite quantité pouvant se combiner. »95

Les éléments (Æarrāt « = atomes » et dilāliyyah « = sémantiques ») se sont groupés
pour donner une dénomination de la notion même au niveau de l’analyse structurelle de la
langue poétique.

Il arrive à l’écrivain de recourir à l’emploi du terme complexe, pour ensuite passer au
terme simple alors que, dans la culture arabe ou dans d’autres cultures, le simple passe
avant le complexe, car ce dernier se constitue après tout à partir de ses propres éléments
simples et se fait de deux mots ou plus dans l’une des relations qu’exige le système de la
langue. À l’image de la relation régissant le complément au complément du nom ou l’adjectif
qualificatif au terme qualifié, etc. et ce, en fonction des règles de la syntaxe au sein du
système régissant le discours propre à une langue donnée96.

Sur la base de ce qui a été avancé précédemment, il ressort que, généralement, le
terme simple passe le premier, suivi du complexe. En effet, le premier s’appuie sur le
système de nomination alors que le second s’appuie sur le système régissant le discours,
lequel permet de réunir les éléments et de les placer selon des règles de la syntaxe. Or,
la question ne se présentera pas toujours sous cette forme. En effet, il arrive au terme
complexe de précéder le terme simple pour lui servir de source. Cela se produit lorsque le
terme complexe est constitué d’unités de nomination simples dans une première étape, afin
de permettre l’explication de la notion pour, ensuite, se réduire à une U.T.S. 97 Exemple du
terme  « pertinence sémantique » :

Le terme « pertinence » rapporté dans le texte français et dans la traduction arabe, est
considéré comme étant le terme substitut du terme « grammaticalité ». Nous n’avons pas
eu recours à l’emploi du terme « grammaticalité ». À sa place, on fera appel aux termes
« pertinence sémantique » ou bien « pertinence » afin de caractériser les phrases correctes
selon le sens :

« Pour ne pas prêter à confusion nous ne nous servirons pas du terme de
"grammaticalité " et nous réservons le terme de "pertinence sémantique" ou plus brièvement
de "pertinence "pour caractériser les phrases qui sont correctes selon le sens. » 98

Il est aussi possible de dire que les unités terminologiques de la critique formulées à
travers le mécanisme du système syntaxique visent à confirmer l’existence d’une espèce
de spécification de la sémantique. En effet, la spécification consiste en l’acquisition d’un
ensemble de qualités et de caractéristiques. De quoi aider à clarifier sa notion, à définir
son sens et à mettre en application sa sémantique par rapport à ce qu’il était avant la
généralisation99.

95  Cf. ’al-Munğid fil-luÈah’al-carabiyyah, p. 233.
96  Cf. Salam Bezzi-Hamzé, « Taškkul ’al-muÒÔalaÎ ’al-basÐÔ fÐ kitāb SÐbāwayhi », in Revue ’al- Mu  c  Ê amiyyah, pp. 20-21.
97  Ibid., p. 21.
98  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 110.
99  Cf. MuÎammad Mahdī, Mu ÒÔ ala Î naqd ’ašši  c  r, p. 145.



DE LA TRADUCTION DE LA TERMINOLOGIE DE LA CRITIQUE STRUCTURALISTE DU FRANÇAIS
EN ARABE

56

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

Chapitre -II La formation par transfert sémantique des
termes

1. L’emprunt terminologique interne 
L’emprunt terminologique interne se définit comme étant « emprunt interne par lequel le
signifiant d’un terme est transféré d’une langue de spécialité à une autre à l’intérieur d’une
même langue.»100 Mathieu Guidère souligne que « la problématique de l’emprunt réside
essentiellement dans sa motivation. En règle générale, le traducteur emprunte un mot pour
désigner un référent qu’il estime sans équivalent dans sa propre langue […]. L’adoption
de ces emprunts se fait de différentes manières : certains subissent des modifications
morphologiques, d’autres des modifications phonologiques pour être conformes au système
de la langue arabe. Tous, néanmoins, peuvent être classés en trois catégories :

a) les emprunts directs […] ; b) les emprunts assimilés morphologiquement […] ; c) les
emprunts homophoniques […]. »101

Sur la base de cette définition, le sens du terme se transmet d’un champ sémantique
à un autre avec l’acquisition d’une nouvelle signification. Cela donnera au terme deux
acceptions, dont chacune est déterminée par le cadre de la connaissance dans lequel il
est employé102.

Cela veut dire que le degré de diffusion du terme dans chacun des deux champs est
différent du fait que sa diffusion dans l’un des deux champs est indépendante de sa diffusion
dans l’autre103.

Ce qui mérite d’être signalé ici est que l’étude de l’emprunt des termes critiques arabes
qui sont traduits se fait en deux étapes :

-la première consiste à présenter les notions des termes français dans le discours
français d’origine. Jean Cohen est le premier à avoir emprunté pour la critique littéraire des
termes français relevant du patrimoine rhétorique et syntaxique ;

-la seconde consiste à examiner les acceptions du terme arabe emprunté à d’autres
disciplines scientifiques afin d’évaluer la portée du changement qu’il a subi, soit par
extension soit par rétrécissement lors de son transfert du premier champ vers le champ
poétique et structurel.

L’ouvrage de Jean Cohen fait partie de la  «  poétique structurelle »104. Dans le cadre
de sa méthode, qui repose sur le recensement, la comparaison et l’interprétation des
chiffres, des tableaux et des schémas, l’auteur traite un ensemble de figures rhétoriques
à partir de trois phases (le classicisme – le surréalisme – la romantisme) à la lumière de

100  Voir Lelubre Xavier, La terminologie arabe, p. 259.
101  Voir Mathieu Guidère, « La créativité lexicale en arabe moderne : l’exemple de la traduction publicitaire », in Revue turjman,

p. 115. Voir aussi Nabil Esber, La terminologie de la linguistique : problème de traduction, français-arabe, tome III, textes traduits,
p. 103.

102  Cf. Mahdi ŠarÐf, Mu ÒÔ ala Î naqd ’ašši  c  r, p. 241.
103  Cf. Stephan Ulmann,  D aw r al-kalimah fil-lu È ah, traduit par Kamāl Bišr, p. 166.
104  Cf. El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 5.
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la connaissance linguistique moderne, tout en déclarant que son étude va dans le sens du
renouvellement de l’ancienne rhétorique.

À travers le mécanisme de l’emprunt terminologique interne deux ensembles de
terminologies, se sont constitués :

1/- des termes loin des champs de la critique littéraire, tirés des sciences linguistiques,
notamment la phonétique et la sémantique, à partir de deux sources principales : De
Saussure et Jakobson, ainsi qu’à partir des théories de la grammaire générative, et des
indications de la logique, de la psychologie, de la sociologie et de l’histoire.

2/- d’anciens termes rhétoriques et syntaxiques très répandus chez Jean Cohen, qui a
procédé à leur présentation à la lumière des notions structurelles. Cette orientation vers la
renaissance des termes classiques, ne constitue pas véritablement une orientation propre à
l’auteur mais a été également adoptée par les structuralistes et il est possible d’attribuer au
structuralisme l’appellation de « la nouvelle aristotélicienne » pour s’être appuyé sur Aristote
et sur la rhétorique classique105.

2. L’emprunt à partir des autres disciplines scientifiques

2.1  Analyse de certains termes 

2.1.1 « Emetteur »
Le terme français « émetteur » fait partie des termes de la physique avant d’être employé
par la linguistique. Il a été aussi employé par les auteurs de la théorie de l’information, puis
a été adopté par les auteurs de la théorie de la communication, lors de leur définition du
phénomène linguistique106.

Selon Jean Dubois, dans la communication, l’« émetteur est celui qui produit un
message réalisé selon les règles d’un code spécifique. La communication étant le transfert
d’une information, d’un message, d’un lieu ou d’une personne à un autre lieu ou à une autre
personne, par l’intermédiaire d’un canal et sous une forme codée, l’émetteur est l’appareil
ou la personne qui est à la source du message. L’appareil émetteur est en même temps un
appareil, un codeur, procédant à l’encodage qui va du sens au son et qui est le processus
par lequel certains signaux du code sont sélectionnés et introduits dans le canal. Dans son
schéma de la communication, on donne parfois à l’émetteur le nom de destinateur et au
récepteur le nom destinataire. »107

L’émetteur constitue la partie première dans l’appareil de communication ayant comme
vis-à-vis l’autre partie qui est le récepteur. L’émetteur accomplit, en tant qu’appareil de
communication linguistique, une opération de codage, contrairement au récepteur qui, pour
sa part, accomplit une opération de décodage à travers un canal assurant la communication
en donnant lieu au message108.

À l’instar des autres termes de la communication linguistique, ce terme muta pour une
analyse structurelle du message littéraire à la lumière de la théorie de la communication

105  Idem, p. 13.
106  Cf. ’al-Mseddī, ’al-Usl Ù biyyah wal-usl Ù b, p. 137.

107  Voir J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, pp. 175, 176.
108  Cf. ’al-Mseddī, ’al-Usl Ù biyyah wal-usl Ù b, p. 137.
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poétique, qui nécessite une analyse de tous les facteurs entrant dans la constitution des
expressions qui se sont introduites dans le champ de la communication que provoque
le poème. Par conséquent, c’est l’émetteur (le poète) qui envoie son message poétique
au récepteur. Pour que ce message poétique arrive à accomplir sa mission, il lui faut un
contexte favorable à son intégration, ainsi qu’un code permettant au récepteur de saisir le
message à la base avec la clarification de l’axe de communication, c’est-à-dire le canal de la
communication, qu’il s’agisse de l’ouie, ou de la vue lors de la lecture. La vision qui s’impose
à présent d’elle-même consiste à dire que le terme arabe Bā×× vient lui aussi de la physique
tout comme le terme français « émetteur ».

En réalité, le terme « émetteur » est un terme qui existait déjà dans la langue française
avant de se transmettre à la linguistique. En revanche, le terme « bā×× » n’existait pas en
tant que terme en arabe avant le structuralisme. Il s’agit tout simplement d’un correspondant
arabe au terme linguistique français emprunté à la physique. Cependant, est-il possible de
considérer ou non le terme arabe « bā×× » comme relevant de l’emprunt interne à l’image
de la traduction mot à mot du terme français ?

2.1.2 Le sème 
Jean Cohen, établit une analyse sémantique de la structure de la métaphore en s’appuyant
sur la notion de ce sème :

« La ressemblance est identité partielle. Il y a métaphore si sé1 et sé2 possèdent
quelque parie commune ou "sème" Ainsi, dans "faire la queue" il existe un
rapport de ressemblance entre le sens propre (queue) et le sens figuré (file) ,
qui est constitué par leur "sème" commun (forme longiligne) . Ce que l’on
peut figurer par le schéma : Sé1 (a b c) # Sé2 (a d e) Où a représente la partie

commune. » 109

Le sème, d’après Dubois110, « est l’unité minimale de signification, non susceptible
de réalisation indépendante, et donc toujours réalisée à l’intérieur d’une configuration
sémantique. Par exemple, l’analyse sémique rend compte de l’opposition chaise vs fauteuil
par l’adjonction, au sémème de chaise (composé de sèmes S1, S2, S3, S4, « avec dossier »,
« sur pieds », « pour une seule personne », « pour s’asseoir »), du sème « avec bras »,
absent du sémème de chaise et présent dans le sémème de fauteuil. […] Comme sème
est en fait synonyme des termes trait sémantique et composant sémantique, il se rencontre
également, quoique non systématiquement, chez les linguistes qui pratiquent l’analyse
componentielle ou développent une théorie sémantique dans le cadre de la grammaire
transformationnelle.

Ce qui fait que lorsque le sème s’est déplacé du domaine de la sémiologie vers celui de
la poétique structurale, il s’est mis à exprimer des unités sémantiques de moindre envergure
qui sont communes à deux significations à l’intérieur de l’expression poétique.

2.1.3 L’emprunt des termes et les modalités de l’analyse de la structure
poétique 

109  Voir J. Cohen, Structure du langage poétique, p. 125. Voir aussi  c  A Ò r ’al-bunyawiyyah, traduit par Éābir cUÒfÙr, p.

409.
110  Voir J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, pp. 423-424.
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2.1.3.1 L’emprunt linguistique
Selon L. Leroy :

« L’emprunt est une innovation de la parole, elle affecte des parties diverses de
la langue phonétique, morphologique, syntaxique, vocabulaire ; dans ce dernier cas, le
plus fréquent, les grammairiens usent du terme "néologisme" quand ils veulent ranger
l’emprunt dans une catégorie lexicographique, le mot emprunté est en effet par essence
un néologisme. »111

L’emprunt linguistique est un fait auquel aucune langue humaine, diachroniquement
ou synchroniquement parlant, ne peut inéluctablement échapper, il est l’inévitable
conséquence des contacts entre les langues, les cultures et les civilisations. C’est aussi
une source de nomination lexicale et terminologique que toute langue vivante renferme,
« l’emprunt est tellement un phénomène habituel et indispensable dans les langues, écrit
Tournier, que l’on admet que le latin médiéval est devenu une langue morte quand il n’a
plus emprunté, n’a plus créé. »112

Les termes équivalents en arabe sont effectivement puisés dans d’autres disciplines
(la linguistique, la psychologie, la logique…). Cela trouve son explication dans le fait que
les origines des termes français remontent à ces termes qui sont puisés dans d’autres
disciplines scientifiques et plus particulièrement la linguistique. En effet, l’écrivain français
utilise ces termes pour présenter une analyse structurale du message poétique. Ce qui a
fait que ces termes, dans cette étude, ont été considérés comme faisant partie de ceux de la
structure poétique. Et il est possible de donner comme exemples les termes (communication
– message – code – émetteur – contexte). Des termes qui constituent une partie de ceux
qui ont été transmis de la linguistique vers la science de la critique structurale.

« Jean Cohen a recours à l’emprunt des origines de ces termes dans la langue
française, à partir de la linguistique, en se basant sur la règle disant : "La linguistique
est devenue une science, le jour où avec Saussure, elle a adopté le point de vue de
l’immanence : c'est-à-dire le fait d’expliquer le langage par lui-même. En plus, la poétique
doit adopter le même point de vue. Donc, La poésie est immanente au poème. À l’instar de

la linguistique elle s’intéresse uniquement au langage." » (El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat

’allu È ah ’a šš i  c  riyyah, p. 40.)
ةيسنرفلا ةغللا يف تاحلطصملا هذه لوصأ ةراعتسا يف ةيبرعلا ةمجرتلا (نيهوك نوج) قبس دقل

أدبم ريسوس عم تنبت موي اًملع تراص دق تايناسللا نأ" :ىهو ةدعاق ىلع اًسيسأت تايناسللا ملـع نم
ةيرعشلاف ،هسفن أدبملا ىنبتت نأ ةيرعشلا ىلع بجيو .اهسفن ةغللاب ةغللا ريسفت يأ ، ةثياحملا
."اهدحو ةغللاب متهت تايناسللاك يهو ، رعشلل ةثياحم

Ce qui distingue la linguistique de la poétique est que la première s’intéresse à la langue
générale alors que la seconde se limite à l’une de ses formes spécifiques. J. Cohen écrit :

« La linguistique est devenue science du jour où, avec Saussure, elle a adopté le
point de vue de l’immanence : expliquer le langage par lui-même La poétique doit
adopter le même point de vue : la poésie est immanente au poème, tel doit être
son principe de base. » 113

111 Cité par Akram Odeh,La traduction et la terminologie linguistique du français en arabe, thèse de doctorat Lyon II, 1998, p. 210.
112  Ibid., p. 320.

113  Voir J. Cohen, Structure du langage poétique, p. 41.
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Jean Cohen fait appel à ces termes à partir de la linguistique pour présenter une analyse
structurelle de la figure poétique, dont la formation poétique repose sur un élément placé
en dehors de la phrase, c’est-à-dire dans le contexte que l’on peut illustrer à travers ces
deux structures poétiques :

Je suis le ténébreux, le veuf, l’inconsolé

Le Prince d’Aquitaine à la tour abolie… 114

La figure poétique relevée à travers ces deux vers, est constituée d’un élément étranger
que l’on peut expliquer et prendre en considération, à la lumière d’un système de liaison
poétique qui repose sur une base linguistique, comme le soutient Jakobson fondateur de
« la structure linguistique moderne. » Selon lui, tout événement linguistique comprend
un message et quatre éléments qui lui sont liés : L’émetteur, le récepteur, le contenu du
message et le code utilisé115.

Le message (M) et le code sous-jacent (C) sont tous deux des supports de
communication linguistique, mais tous deux fonctionnent d’une manière dédoublée : l’un
et l’autre peuvent toujours être traités soit comme objets d’emploi, soit comme objets de
référence. C’est ainsi qu’un message peut renvoyer au code ou à un autre message, et que,
d’un autre côté, la signification générale d’une unité du code peut impliquer un renvoi, soit
au code, soit au message116. Le pronom personnel «je» indique, selon le code, la personne
qui émet le message, tout comme il peut faire allusion à toute autre personne. Aussi, pour
éviter toute forme d’ambiguïté allant dans ce sens, il faudrait définir la substance même de
celui qui émet le message.

L’émetteur reste donc celui qui parle. Du fait que le poème est une œuvre écrite,
cela suppose que la langue écrite se réalise en dehors du cadre. Nous nous retrouvons
devant une figure poétique constitué de références tirant le pronom personnel «je» vers de
nouvelles significations qui n’existaient pas dans le code. L’absence de référence à laquelle
fait allusion le code dans le message lui-même va donner lieu à une carte connotative à
même de créer une figure (celle du poète absolu)117.

3. L’emprunt interne à partir du patrimoine

3.1 Présentation
Sous un autre angle, on a eu recours, dans les deux traductions arabes à l’emprunt de
plusieurs terminologies arabes relevant du patrimoine grammatical et rhétorique en guise
de termes arabes équivalents à ceux du français. Il est possible d’affirmer à partir de ce
constat que nous sommes devant un large champ de terminologies arabes appartenant au
patrimoine utilisées dans les deux traductions.

Voici un tableau où figure la traduction des termes français avec leurs équivalents
relevant du patrimoine rhétorique et grammatical arabe :

114  Ibid., p. 148.
115  Ibid., pp. 147-148.
116  Cf. Voir J. Cohen, Structure du langage poétique, p. 147.
117  Cf. Voir J. Cohen, Structure du langage poétique, pp. 148-149. Voir aussi ÑalāÎ FaÃl, Na Û ariyyat ’al-binā’iyyah fi-nnaqd

al-adabiyy, pp. 256-258.
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Terme français L’équivalent relevant du
patrimoine arabe

Référence de la traduction 

Abruption عطق - El-waliyy et El- cAmriyy
Accent ربن - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Adjectif ةفص - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Allitération سانج سناجت ، عيصرت ،

سينجت - Darwīš - El-waliyy et El- cAmriyy

Apposition لاح بوتكم تعن ،لدب - Darwīš - El-waliyy et El- cAmriyy
Assonance سناجت عـيصرت - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Attribut دانسإ / ربخ - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Conjonction فطع فرح - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Coordination لصو - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Enjambement نيمضت - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Epithète تعن - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Hyperbate ريخأتو ميدقت ضارتعا - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Figure ةروص - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš
Hémistiche رـطش - El-waliyy et El- cAmriyy- - Darwīš

Il est possible de classer les différents termes équivalents en arabe, relevant du
patrimoine cités dans le tableau précédent, à partir d’une base à même de mesurer le
degré de stabilité ou de variation de la signification des termes (en fonction de l’application
du signifié et de son extension) en procédant à une comparaison entre les notions que
véhiculent les termes français chez Cohen et leurs équivalents en arabe relevant de l’ancien
patrimoine rhétorique et grammatical. Il faut se demander :

– Quel est le degré de réussite de la traduction arabe dans le réemploi du terme du
patrimoine comme étant l’équivalent du terme français ?

– Quels sont les critères régissant le réemploi du terme du patrimoine dans la
traduction ?

– Comment peut-on employer de nouveau un terme relevant du patrimoine, sans pour
autant susciter d’ambiguïté?

Ces questions méritent une réponse en rapport avec leur importance dans
l’appréciation de la terminologie rhétorique et grammaticale.

3.2 Les différentes figures d’emploi du terme du patrimoine dans les deux
traductions arabes 
De prime abord, il y a lieu d’insister sur une introduction fondamentale qui a trait à la
méthode suivie par Cohen dans l’emploi des termes et qui s’appuie sur une vision spécifique
à lui, dans le réemploi des termes anciens et leur présentation de nouveau à la lumière
de la connaissance linguistique moderne, en vue d’accomplir un rôle rénovateur dans la
formulation de la pensée rhétorique française. Et c’est à partir de là, qu’il est possible
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de donner une explication à l’abondance et à la succession dans l’emploi des termes du
patrimoine arabe équivalents dans les deux traductions arabes.

À la lumière de l’introduction précédente, nous essayerons de classer l’emploi des
termes du patrimoine dans le discours arabe en cinq figures, en s’appuyant sur deux
aspects:

- le premier a trait à la correspondance ou à la non-correspondance de la notion du
terme ;

- le second a trait à la variation sémantique des termes du patrimoine arabe par rapport
à leurs équivalents français.

3.3  Classification de l’emploi des termes arabes dans le discours arabe 
Nous analyserons dans cette étude les notions de certains termes du patrimoine arabe que
l’on rencontre dans le discours arabe traduit et leur comparaison avec leurs notions chez
Jean Cohen. Cet exemple de terminologie relevant du patrimoine se traduit à travers le
terme  figure.

3.3.1 Le terme « figure »
Fontanier, dans son étude Les figures du discours, indique que « le mot figure n’a dû d’abord
se dire, à ce qu’il paraît, que des corps, ou même que de l’homme et des animaux considérés
physiquement et quant aux limites de leur étendue. Et, dans cette première acception, que
signifie-t-il ? Les contours, les traits, la forme extérieure d’un homme, d’un animal, ou d’un
objet palpable quelconque »118.

Il se demande « Qu’est ce que les figures du discours ? De tant de définitions différentes
qui en ont été données jusqu’ici, il n’en est pas une seule qui satisfasse pleinement,
ni qui ait obtenu l’assentiment général. C’est assez dire qu’il n’y en a pas encore une
bonne. L’Académie française, toutefois, en donne, dans son Dictionnaire, deux particulières
dont la réunion en formerait peut-être une générale passable, sinon parfaite. L’Académie
distingue les figures en figure de mots, qu’elle rapporte à la Grammaire, et en figures de
pensées, qu’elle rapporte à la Rhétorique. Les premières sont, suivant elle : Un emploi ou
un arrangement de mots qui donne de la force ou de la grâce au discours ; les secondes
sont : Un certain tour de pensées qui fait une beauté, un ornement dans le discours. »119

Selon Fontanier, l’Académie distingue des figures de grammaire et des figures de
rhétorique, ou des figures de mots et des figures de pensées. Cette distinction est fondée
sur ce que les figures tiennent, les unes uniquement ou plus particulièrement à l’expression,
les autres uniquement ou plus particulièrement à la pensée120. Tous les tropes-figures sont
nécessairement des figures de mots ; mais il s’en faut que toutes les figures de mots soient
des tropes.

Sur la base de cette approche linguistique, l’écrivain procède au renouvellement du
terme figure, qui relève du patrimoine, pour le réemployer dans le cadre de la relation entre
la forme et la matière.

118  Voir Fontanier, Les figures du discours, pp. 63-64.
119  Idem, p. 65.
120  Voir Fontanier, Les figures du discours, p. 66. Voir aussi à ce sujet Dumarsai, Traité des tropes suivi de Jean Paulhan,

Traité des figures, Paris, Le nouveau commerce, 1977 (le Traité des tropes a été publié pour la première fois en 1730).
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3.3.2 La notion de « figure » dans le patrimoine occidental
La figure désigne tout moyen rhétorique permettant d’exprimer une signification souhaitée
à travers des procédés tels la ressemblance, la trope ou la métonymie. Et il s’agit aussi de
toute forme de renoncement à l’utilisation habituelle des expressions, soit en ajoutant ou en
supprimant, ou bien les deux à la fois et ce, dans le but d’imprégner une certaine beauté
à la phrase et à la consolider121.

Selon Fontanier122, la figure se divise en figures de l’emploi et en figures de la création
123.

À la lumière de cette partition, Jean Cohen fait appliquer sa méthode formaliste en vue
de distinguer entre les modèles de la figure dans le passé non sans élargir la notion de
figure afin d’arriver à une structure commune entre les anciens modèles rhétoriques dont
les efforts de la rhétorique se sont arrêtés uniquement à leur classification.

3.3.3 Etude de Jean Cohen de la figure
1/ Jean Cohen a eu recours à la méthode formaliste pour faire une distinction entre les
modèles de l’ancienne figure : figure de l’emploi et figure de la création.

À partir de la définition de la forme en tant que relation réunissant les mots, et la
définition de la matière en tant qu’expressions elles-mêmes, il analyse la relation formelle
qui sépare les figures de l’emploi et les figures de la création. Il attribue à l’une des figures de
l’emploi cette expression : « Flamme noirâtre », en disant à son sujet qu’elle est dépourvue
de toute trace créative. Cela dit, la métonymie (flamme : pour décrire l’amour) et (noirâtre :
pour faire allusion au pêcheur) était très répandue à l’époque classique. Par conséquent,
elle pouvait être directement saisie par la majorité des gens. D’où l’absence ici de l’écart,
entraînant avec lui l’éclipse de l’impact stylistique. 124

Pour Cohen, les figures, depuis l’Antiquité sont définies comme des manières de parler
éloignées de celles qui sont naturelles et ordinaires, c’est-à-dire comme des écarts de
langage : « Le mot peut donc couvrir l’ensemble des faits de style pour lesquels il fournit une
étiquette commode. Le terme est aujourd’hui décrié, comme tout ce qui vient de l’ancienne
rhétorique »125. Cohen considère que la figure de l’emploi ne peut être incluse dans cet
ancien modèle rhétorique parmi la notion de la figure poétique : « Que si je m’avise à présent
de m’informer de ces emplois, ou plutôt de ces abus de langage, que l’on groupe sous le nom
vague et général de “ figures” »126. À la lumière de la rencontre de la forme avec le langage,
Cohen analyse la figure créative à travers son interprétation du nouveau dictionnaire de la
romancie en expliquant ce qu’avait écrit Hugo : « À nous de combattre la rhétorique ». Une
telle phrase n’était nullement destinée à la rhétorique en elle-même, mais à ces figures qui
sont utilisées et qui ont perdu de leur éclat à force de leur utilisation et de leur imitation
répétées127.

121  Idem, p. 29-30.
122  Cf. Michèle Aquien et Georges Molinié, Dictionnaire de rhétorique et de poétique, p. 176.
123  Cf. MaÊdÐ Wahba, Mu  c  Ê am mu ÒÔ ala Î āt ’al-adab, p. 171.
124  Cf. El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-ši  c  riyyah, p. 43.
125  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 43.
126  Ibid., p. 48.
127  Cf. El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-ši  c  riyyah, pp. 44-46.



DE LA TRADUCTION DE LA TERMINOLOGIE DE LA CRITIQUE STRUCTURALISTE DU FRANÇAIS
EN ARABE

64

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

Cohen fait aussi une étude détaillée de la relation formelle à travers deux figures
métaphoriques qui sont (nuit verte) de Rambo et (sanglotante idée) de Mallarmé. Selon
Cohen des couples de termes, et par conséquent un contenu, complètement distincts. Mais
le rapport qui unit, à l’intérieur de chaque formule, l’adjectif au nom est le même. « Verte »
est « nuit » ce que « sanglotante » est à « idée ». La structure syntagmatique est identique,
et c’est cette structure qui fait de chacune de ces deux formules une métaphore. Ce que l’on
peut symboliser de la manière suivante (en désignant par Sé le signifié de chaque terme
et par R la relation) :

Théorie substantialiste :
Prose = Sé1 + Sé2 ;

Poésie = Sé3 + Sé4.

Théorie substantialiste :
Prose = (Sé1) R1 (Sé2) ;

Poésie = (Sé1) R2 (Sé2).

La différence R1/R2 est une différence formelle qui peut, en tant que telle, se retrouver

identique dans des signifiés différents, différente dans des signifiés identiques128.
Lorsque le poète crée une métaphore, il ne fait que créer des mots et la relation ne

consiste pas à représenter l’ancienne forme à travers une nouvelle matière. Et c’est en cela
que réside son originalité poétique. Les figures originales ne constituent pas une nouveauté
dans leurs formes mais dans les nouvelles expressions que traduit le génie du poète.

2/ Jean Cohen définit la notion de figure à partir d’une représentation qui relie la figure à
la structure du poème. En effet, la figure poétique n’est pas un simple ornement de trop. Au
contraire, elle constitue la substance de l’art poétique. C’est à elle qu’échoit le rôle de libérer
l’énergie poétique que renferme l’univers et que la prose tient en otage auprès d’elle. Selon
Cohen le poème a un sens, et ce sens il faut savoir quel il est. Si, dans ce vers de Valéry :

Ce toit tranquille où marchent des colombes,
on ne comprenait pas que « toit » désigne la mer et « colombes » des navires, on

manquerait l’intention du poète. Mais ce sens comme substance, c’est-à-dire le fait que
« des navires voguent sur une mer paisible », n’a rien de poétique en lui-même. Le fait
poétique commence à partir du moment où la mer est appelée « toit » et les navires
« colombes ». Il y a là une violation du code du langage, un écart linguistique, que l’on
peut, avec l’ancienne rhétorique, appeler figure et qui fournit seule à la poétique son objet

véritable129. Le vers de Valéry attire l’attention selon El-waliyy et El- cAmriyy que "les
dérivations et les imperfections d’un côté, les métaphores, les métonymies et les figures
de l’autre ne constituent guère de simples détails et décors du langage susceptibles d’être
annulés. Au contraire, il s’agit de caractéristiques dans l’œuvre littéraire. Le thème ne
constitue pas une imperfection de la forme mais une de ses résultats" (El-waliyy et El-
cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-ši  c  riyyah, pp. 46-47.)

128  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 44.
129  Idem, p. 43.
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ليصافت درجم تسيل رخآ بناج نم روصلاو تازاجملاو تاراعتسالاو ، بناج نم للعلاو تافارحنالا"
ةلع عوضوملا دعي ملف يبدألا لمعلل ةيرهوج صئاصخ يه لب اهؤاغلإ نكمي ثيحب ، باطخلل ةيلحو
."هجئاتن نم ةجيتن وه لب لكشلل

3/ Jean Cohen attribue une notion large au terme figure. En effet, celle-ci ne se limite
guère à des anciens modèles rhétoriques qui opèrent dans le poème poétique à l’image
du rythme, la rime, l’allitération, la métaphore, la synecdoque à l’instar d’autres figures
rhétoriques telles que classées par la rhétorique classique.

Néanmoins, la figure chez Jean Cohen dépasse cette classification pour s’étendre à
la recherche de ce qui est commun entre ces éléments. Cependant, existe-t-il une relation
entre la rime, la métaphore, l’antéposition et la postposition et qui mérite à ce que son action
soit prise en considération130 ?

Toute partie élémentaire d’une figure produit un effet rhétorique qui peut avoir un rôle
dans la constitution du poème. Cela conduit Cohen à faire une autre lecture globale et
structurale de la figure rhétorique.

3.3.4  La notion de  figure dans l’ancien patrimoine rhétorique et critique
arabe 
Certes, la figure poétique n’est pas une création poétique moderne mais l’un des instruments
poétiques qui ont été utilisés par le poète depuis les temps lointains de la poésie. « Notre
ancienne poésie arabe reste jalonnée de nombreuses figures à travers lesquelles, les
poètes exprimèrent leurs sensations et représentèrent leurs sentiments même s’il est normal
que dans l’ancien poème, la figure en raison de sa notion, son objectif artistique, sa façon
de se constituer ainsi que la nature des rapports régissant ses éléments, diffère de la figure
dans le poème moderne et ce, en vertu de la divergence de la nature de l’imagination et

de la notion de la poésie et des formes du poème. » ( cAlī cAšrī Zāyid,   c  An binā’ al-qa

ÒÐ dah al-  c  arabiyyah, pp. 73-74.)
تدسجو مهسيساحأ ءارعشلا اـهـب روص يتلا روصلا نم ديدعلاب لفاح ميدقلا يبرعلا انرعشو"

، ةينفلا اهتياغو ، اهموهفم يف ةميدقلا ةديصقلا يف ةروصلا فلتخت نأ يعيبطلا نم ناك نإو مهرعاشم
فالتخال ، ةثيدحلا ةديصقلا يف ةروصلا نع ، اهرصانع نيب تاقالعلا ةعيبطو ، اهليكشت ةقيرطو
."ةديصقلا لاكشأو ، رعشلا موهفمو لايخلا ةعيبط

Il se pourrait que la relation de « ressemblance » soit la plus répandue dans le
poème arabe. Par conséquent, la grande majorité des critiques et des rhétoriciens arabes
a concentré son étude de la figure poétique sur les thèmes de la ressemblance et
de la métaphore, même si ces rhétoriciens n’avaient pas omis d’autres variétés de la
figure esthétique, qui repose sur d’autres types de relations entre ses éléments et ses
parties. Toutefois, leur intérêt envers ces autres types de figures paraissait secondaire en
comparaison à leur grand intérêt envers la ressemblance et la métaphore131.

Nous n’avons pas trouvé d’autre rhétoricien aussi ouvert et sensible que cAbdul Qāhir
’al-ÉurÊānī. Il est parvenu à comprendre la nature de la figure, comme on peut le constater
dans son analyse du vers : « Il porta le mal sous le bras », a été cité par ’Abū Tammām
dans « ’al- Í amāsah » :

130  Cf. El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-ši  c  riyyah, p. 42.
131  Cf. cAlī cAšrī Zāyid,   c  An binā’ al-qa ÒÐ dah al-  c  arabiyyah, pp. 73-74.
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  كـحاوضلا اـيانملا هاوـفأ ذـجاون  تـللهت نرـق مـظع يف هزـه اذإ

En levant [l’épée] elle (la mort) exulta de joie. Si bien que sa bouche [fit apparaître ses
dents].

cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānī écrit à ce propos : "Maintenant, tu peux prétendre dans le
dīwān ’al-  Í amāsah que le poète utilise pour métaphore les mots « dents », « bouche » pour

décrire la mort et qu’en levant l’épée celle-ci jubila au point de rire à pleines dents" (cAbdul

Qāhir ’al-ÉurÊānī, Dalā’il ’al-’i  c  Ê āz, p. 314.)
كلذ نأل هاوفألا ظفلو ذجاونلا ظفل راعتسا هنأ ةسامحلا تيب يف معزت نأ عيطتست نآلا تنأ"

نأ الإ سيلف ، هاوفألاب هبش دق ءيشو ، ذجاونلاب هبش دق ءيش ايانملا يف نوكي نأ وهو ، لاحملا بجوي
نأ دارأ ، كحضت كلذب اهرورسل اهلعجو ، فيسلا زه وه اذإ رشبتستو رست ايانملا نأ ىعّدا امل هنإ لوقت
."رورسلا ةدش نم هذجاون ودبت ىتح كحضي نم ةروص يف اهلعجف رمألا يف غلابي

Par ailleurs, cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānī met l’accent sur les fonctions artistiques de la
métaphore dans son livre ’Asrār ’al-Balā È ha quand il écrit :

"Avec elle [la métaphore] tu verras le minéral parler, celui qui balbutie parler avec
éloquence, les particules muettes se structurer et les significations cachées apparaître au

grand jour. Comme si tu les voyais de tes propres yeux." (cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānÐ, ’Asrār
’al-balā È ha, p. 33).

ةيداب ةيفخلا يناعملاو ، ةينبم سرخلا ماسجألاو ، اًحيصف مجعألاو ، اًقطان دامجلا اهب ىرتل كنإ"
، نويعلا اهتأر ىتح تمسج دق اهنأك لقعلا ايابخ نم يه يتلا ةفيطللا يناعملا كترأ تئش نإ .. ةيلج
."نونظلا اهلانت ال ةيناحور دوعت ىتح ةينامسجلا فاصوألا تفطل تئش نإو

3.3.5 Le terme «’aÒÒūrah ’al-fanniyyah » (= figure rhétorique) fait découvrir
la notion de « figure » dans l’ancien patrimoine rhétorique et critique arabe 
Nous nous limiterons ici à faire l’analyse de ce qui était défendu par les anciens rhétoriciens
dans leur conception de la «’aÒÒūrah ’al-fanniyyah » et à voir jusqu’où ils sont allés dans
leur définition de la substance de ce terme. Quelles sont les conceptions et les notions
couvertes par le terme en question et aptes à confirmer la notion de figure dans l’ancien
patrimoine rhétorique et critique arabe ? Est-il possible d’élargir la notion de figure en
ajoutant des nuances modernes à l’authentique formation rhétorique et critique arabe pour
en faire un équivalent correspondant au terme de figure  chez Jean Cohen ?

Si on suit dans ses moindres développements la notion dégagée par le terme de figure
ou bien si on analyse les problèmes et les questions qu’elle traite, on parviendra à trouver
une réponse à ces questions dans les ouvrages des rhétoriciens arabes.

’Al-ÉāÎiÛ (mort en l’an 255H) est probablement le plus ancien auteur qui a mis l’accent
sur la notion de terme en rhétorique :

« Les significations sont posées sur une voie que connaît aussi bien le non-Arabe,
l’Arabe, le Bédouin, le paysan que le citadin. Mais l’important réside dans l’établissement
d’une métrique, le choix de la parole, la facilité de l’articulation, l’abondance de l’eau [= la
fluidité de la parole], l’authenticité du caractère et dans la qualité du façonnement. Car la
poésie est un métier, une espèce de tissage et une sorte de figure. » 132

132  Voir ’al -ÉāÎiÛ, ’al- Í ayawān, tome 3, pp. 131-132.
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نأشلا امنإو ، يندملاو يورقلاو يودبلاو يبرعلاو يمجعلا اهفرعي قيرطلا يف ةحورطم يناعملاو"
امنإف ، كبسلا ةدوجو عبطلا ةحص يفو ، ءاملا ةرثكو ، جرخملا ةلوهسو ، ظفللا ريختو ، نزولا ةماقإ يف
."ريوصتلا نم سنجو جسنلا نم برضو ، ةعانص رعشلا

De prime abord, ’al-ÉāÎiÛ semble établir une séparation entre la forme et le sens, entre
le contenu du texte littéraire et sa forme. Or, une lecture plus attentive permettra de nuancer
cette impression :

● D’une part, par la profondeur de sa pensée et l’étendue de son approche, ’al-ÉāÎiÛ
fait savoir que les significations sont des expériences humaines communes à tous pour
faire face aux exigences de la vie et que, s’il y a inégalité, elle est à rechercher dans leur
approche de ce métier, dans la réserve linguistique et dans ’al-Ìayāl ’al-fanniyy133.

● D’autre part, lorsqu’il compare ce métier à une espèce de tissage, cette notion prendra
toute sa signification à travers le tissu ayant pour matière le fil et la teinte et pour habileté de
fabrication, la coordination, la structuration et l’harmonisation dans la production des figures.

● Enfin, il attribue au terme figure la même définition que celle rencontrée chez
les linguistes et dont la nature est relevée dans la poésie de la période antéislamique
en la considérant comme un ensemble d’éléments sensoriels traduisant les idées et les
sentiments.

C’est la raison pour laquelle ’al-ÉāÎiÛ ne parle pas de figure mais d’une sorte de figure
134.

Il ne fait pas allusion à une figure verbale mais à des facteurs qui participent à la
constitution de la structure de la poésie pour lui donner un aspect esthétique et il a un impact

manifeste sur la définition donnée par cAbdul Qāhir ’al- ÉurÊānī (m. 471 H) de la notion
de figure.

Le mot figure chez ’al-ÉāÎiÛ ne renvoie pas seulement à une notion de figure par
ressemblance, métaphore ou métonymie, mais à une figure littéraire qui contient les
caractéristiques citées dans son texte.

À partir de ces considérations, nous pouvons avancer que la notion de figure esthétique
dans les ouvrages de la rhétorique et de la critique jusqu’à la fin du quatrième siècle de
l’hégire a vu ses dimensions théoriques se définir pour correspondre avec la nature du texte
littéraire de la poésie antéislamique et du Coran.

C’est à cette époque que les rhétoriciens et les critiques arabes saisissent le sens de
la figure, dont les notions se concrétisèrent à travers le terme ’al- Ì yāl ’al-fanniyy comme
étant un tissage qui exprime la forme du texte, ses qualités ainsi que ses caractéristiques
esthétiques.

Ce qui mérite d’être signalé ici, c’est l’emploi par cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānī du terme Ò

ūrah « = figure », qui véhicule la notion de l’image, dans ses deux livres « Dalā’il ’al-I  c  Ê
āz », « ’Asrār ’al-Balā È ha ». À travers un tel emploi, il entend montrer la caractéristique
et la forme que prend le sens lorsque celui-ci devient un système d’expression spécifique,
conformément à la théorie de la versification qui détermine la forme du sens en fonction des
relations syntaxiques entre les mots de l’expression qui les expriment.

133  Cf. ’al -ÉāÎiÛ, ’al- Í ayawān, tome 3, pp. 131-132.
134  Idem, tome 3, p. 132.
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Par ailleurs, ce qu’écrit d’al ÉurÊānī à propos du terme figure prouve, si besoin est, qu’il

a été influencé par ’al-ÉāÎiÛ lorsqu’il cite quelques exemples de Qudāmah ’Ibn Éacfar sur
la question de la séparation entre le contenu et la forme du texte littéraire : la séparation
et la qualité du texte littéraire ne résident pas seulement dans sa forme et dans son sens
mais aussi dans la structure de ses mots et dans ses significations. L’ensemble relève d’un
système stylistique précis conformément à l’appellation « théorie  de la versification ». En
témoignant ses paroles :

« Le moyen de la parole est aussi celui de la figure et de la formulation, en ce sens que
le moyen de la signification qu’exprime la chose reste celui qui fait l’objet de représentation
et de formulation. On peut par exemple tirer de l’argent et de l’or comme signification :
bague, bracelet… » 135

ءيشلا هنع ربعي يذلا ىنعملا ليبس نأو ةغايصلاو ريوصتلا ليبس مالكلا ليبس نأ مولعمو"
"...راوس وأ متاخ امهنم غاصي بهذلاو ةضفلاك هيف غوصلاو ريوصتلا عقي يذلا

D’autre part, cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānī reconnaît que la figure constitue l’enjeu essentiel
à même de déterminer la qualité qui fait, à titre d’exemple, distinguer l’allure d’un homme
de celle d’un cheval. Il part de ce préalable pour arriver à une conclusion selon laquelle
c’est la figure qui permet de distinguer le sens et sépare un sens d’un autre sens. Dans le
cadre de cette définition précise de l’essence (ou substance) de la figure chez ’al-ÉurÊānī,
les linguistes ont considéré que cette notion — qui s’étend pour englober beaucoup de
modèles rhétoriques, faisant appel dans leur constitution à l’imagination et à la formulation
— permet aussi de rechercher dans le texte littéraire une figure esthétique. La recherche ne
se limitera pas à la ressemblance, à la métaphore ou à la trope mais permettra de présenter
une conception nouvelle allant dans le sens de la recherche des caractéristiques stylistiques
du texte littéraire et possédant une noblesse d’origine au demeurant ancienne mais dotée
de nouvelles fonctions.

La recherche rhétorique et critique arabe a mis à nu la fonction de la poésie, qui se
réalise grâce à la figure esthétique et à son reflet sur ceux qui la reçoivent.

D’après ce qui nous a été présenté à travers les anciens écrits de la rhétorique et de
la critique, la notion de figure est indissociable de la vision stylistique moderne, et n’est pas
en contradiction avec la notion de figure chez Jean Cohen 136.

135  Voir cAbdul Qāhir ’al-ÉurÊānī, Dalā’il ’al-i  c  Ê āz,  pp. 254-255.
136  Cf. El-waliyy et El- cAmriyy, Binyat ’al-lu È ah ’a š-ši  c  riyyah, p. 47.
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Troisième partie : le fonctionnement de
la terminologie dans le discours critique
structural

Chapitre –I Les collocations arabes dans le discours
critique structural traduit 

1. Les collocations 

1.1 Introduction
Ulrich Heid écrit : « Le but du traducteur, aussi bien que de l’auteur technique, est de fournir
un texte non seulement cohérent au niveau terminologique, mais aussi "lisible" sur le plan
stylistique. Tant qu’il traduit d’une langue étrangère vers sa langue maternelle ou qu’il produit
des textes en langue maternelle, les outils en place lui permettent d’atteindre la cohérence
terminologique souhaitée, et il est censé être à même de pourvoir lui-même à la lisibilité
grâce à sa maîtrise de la langue. »137

Il ajoute : « Les problèmes liés aux caractéristiques linguistiques des collocations
peuvent faire obstacle, par contre, à ce que le traducteur ou l’auteur arrive à la même
"lisibilité" dans la langue étrangère. »138Ulrich Heid souligne que « l’un des éléments
principaux de la "lisibilité" d’un texte, en langue générale ou technique, est l’apparition
de collocations, c’est-à-dire de combinaisons de lexèmes préférées par une communauté
linguistique. »139

L’étude des collocations occupe une grande place dans le champ des études
linguistiques, des terminologies et de la traduction spécialisée. Elle est devenue la pierre
angulaire dans les congrès qui se tiennent autour du thème de la phraséologie, ce domaine
spécialisé s’occupant de l’étude des groupements structurels des formes linguistiques,
c’est-à-direau rôle accompli par de telles études dans l’explication des phénomènes
linguistiques, surtout dans les langues spécialisées dans les domaines scientifiques et

137  Voir Ulrich Heid et Gerhard Freibotte, « Colloction dans une base de données terminologique et lexicale », in MetaXXXVI, I,
1991, p 78.

138  Idem, p. 78.
139  Idem, p. 78.
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techniques différentes. Selon Lipshitz E., : « la phraséologie reste l’étude des composants
d’un groupement de lexèmes. » 140

1.2 Définition
J. Dubois définit la collocation comme une « association habituelle d’un morphème lexical
avec d’autres au sein de l’énoncé, abstraction faite des relations grammaticales existant
entre ces  morphèmes »141. Selon Andrée Affeich142, les auteurs de la Cominatory Dictionary
English définissent les collocations comme étant « des structures fixes qui ont une
signification mais elle n’est pas terminologique ».

Cette définition comporte quatre aspects :
- l’aspect grammatical : les collocations, du point de vue grammatical, sont considérées

comme des structures. Elles sont une sorte d’unités qui entrent dans une relation avec
d’autres unités à travers les règles de la grammaire. Dans le cadre du discours sur
le contexte grammatical, il faut distinguer entre les collocations, les proverbes et les
expressions figées.

- le deuxième aspect est la reconnaissance des collocations par la fréquence de leur
emploi : il s’agit là d’un élément déterminant dans la distinction des  collocations. À partir
de là, Benson (1989) définit la concomitance expressive comme étant « le groupement
dominateur récurrent des mots ».

- le troisième aspect est la possibilité de remplacer un élément de collocation par
un autre. Cela prouve que les collocations jouissent d’un certain degré de stabilité, mais
elles restent non terminologiques ; elles ne sont pas inertes comme les expressions
terminologiques et les proverbes. Par conséquent, les collocations se situent entre les
groupements libres et les expressions terminologiques.

- le quatrième aspect est l’aspect sémantique des collocations.

1.3 Collocations et phraséologie
L’étude se heurte à une grande difficulté dans sa tentative de trouver un terme
correspondant au terme français « phraséologie », dans la mesure où le concept français
s’est formé dans nombre de dénominations scientifiques spécialisées que l’on pourrait
appeler « la diversité des dénominations du même concept dans les textes français ».

C’est ainsi que « les lexicographes ont eu recours aux appellations les plus diverses,
la notion étant encore assez floue. Faut-il parler de lexème, de synapsis (Benveniste), de
synthème (Martinet), d’unité phraséologique (Dubois), de phrasème, que l’on entend de
plus en plus ? Ces dénominations différentes recouvrent plus ou moins la même réalité, à

140  Voir Lipshitz E., « La nature sémanto- structurelle des phraséologismes analytiques verbaux », in Cahiers de lexicologie,
vol, 38, 1981, p. 37. Voir aussi Blampain, Daniel,  « Notions et phraséologie. Une nouvelle alliance ? » in Terminologies Nouvelles,
RINT, N° 10 décembre 1993, pp 43-49.
141  Voir Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, p. 91.
142  Cf. Andrée Affeich, La formation et le fonctionnement en discours des termes arabes d’internent, mémoire sous la direction de
M M. les professeurs Hassan Hamzé, Xavier Lelubre, p. 108.
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savoir des groupes de mots syntaxiquement liés, n’ayant qu’un seul sens à la fois dans un
contexte donné. »143

Il reste que ces dénominations diverses représentent toutes une seule réalité, à savoir
des groupes de mots syntaxiquement liés et qui n’ont qu’un seul sens dans un contexte
donné.

1.4 Les collocations spécifiques dans le discours critique structural 
Le discours sur l’existence de formes de collocations dans notre étude amène à poser de
nombreuses questions qui découlent les unes des autres :

- les terminologies structurales polarisent-elles des unités ou des mots en soi de la
langue générale pour qu’elles soient avec elles des collocations spécifiques que Thoiron et
Bejoint appellent termes ou nœuds ?144

- quelles significations présentent les collocations spécifiques dans leur contexte qui
diffèrent de leurs autres significations dans les autres contextes ? Les collocations ont-
elles un rôle dans la formation de la signification du texte et de la définition de ses
caractéristiques ?

- quelles sont les voies suivies par les traducteurs dans la traduction des collocations
du français vers l’arabe ?

- quelles sont les difficultés rencontrées par le chercheur désireux de connaître les
collocations spécifiques ?

La prochaine étape de notre étude, consiste en la classification des modèles de
collocations spécifiques dans le domaine de la critique structurelle et s’efforce d’apporter
des éléments de réponse à ces questions.

1.5 La classification des collocations spécifiques dans le discours 
Il est possible de définir les collocations spécifiques comme étant des groupements
comprenant les termes présents dans un domaine spécifique déterminé comme la « critique
structurale ». Ces groupements se composent à travers la relation structurelle sémantique ;
ils se distinguent par leur homogénéité structurelle et par leur acceptation d’un grand nombre
de liens et dans le cadre de la classification des éléments de la collocation et ils occupent une
place intermédiaire entre les expressions figées et les groupements libres. Leur occurrence
dans les textes facilite leur reconnaissance pour le lecteur.

Notre étude présente deux orientations dans la distinction des modèles de collocations
spécifiques.

1.5.1 La première orientation : les dimensions structurelles 
Après l’analyse de la constitution structurelle des collocations spécifiques dans l’étude, il
est possible de cerner les éléments constitutifs des collocations dans les genres suivants :

a)- Verbe + le terme principal (un nom) :

143  Voir Saadiat Ait Taleb, « Rapport de la phraséologie avec la terminologies », in Terminologies nouvelles, N°10, Décembre
1993, p. 14.

144  Cf. Bejoint et Thoiron, « La place des Réformulation dans les textes scientifiques », in Meta, vol. 36 No 1, mars 1991.
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Traduction de DarwÐš Traduction de El-Waliyy

wal-cAmriyy

Le terme français

169 ص ةزواجملا روهظ 138 ص حايزنالا روهظ Apparaître l’écart, p. 144
80 ص تقولا لصف 64 ص ةعقولا لْصف Séparer la pause, pp. 58, 66
96 ص قاستالا مدع مادختسا 163 ص عاطقنالا لامعتسا User de l’inconséquence, p.

172
249 ص يوغللا نوناقلا كاهتنا 215 ص نوناقلا قْرَخ Violer le code, p. 224

b)- Terme (un nom) + adjectif :

Traduction de DarwÐš Traduction de El-Waliyy

wal-cAmriyy

Le terme français

233 ص ةلاعفلا صئاصخلا 197 ص يفطاعلا ليثمتلا La représentation affective, p.
206

c)- Nom + le terme principal (article + nom) :

Traduction de DarwÐš Traduction de El-Waliyy

wal-cAmriyy

Le terme français

233 ص ميدقتلا نم طمنلا اذه 198 ص ليثمتلا ةقيرط La modalité de la
représentation, p. 206

131 ص مهفلل ةيلباقلا ةهيدب 105 ص مهفلا ةيلباق ةهيدب L’axiome d’intelligibilité, p.109
177 ص ةزواجملا ضيفخت 146 ص حايزنالا يفن La réduction de l’écart, p.152
202 ص ةزواجملا ءاشنإ 169 ص حايزنالا قُّقحت Production de l’écart, p. 78

d)- Nom + Préposition + le terme principal (nom) :

Traduction de DarwÐš Traduction de El-Waliyy

wal-cAmriyy

Le terme français

102 ص ةازاوملا نوناق 78 ص يزاوتلا أدبم Le principe de parallélisme, p.
82

102ص نوناقلا دعاوق 102 ص نوناقلا نم ةدعاق Une règle du code, p. 105
134 ص فقوملا عم بسانتلا 107 ص ماقملا ةقباطم Adéquate à la situation, p.

112.
233 ص ميدقتلا نم طمنلا اذه 198 ص ليثمتلا ةقيرط La modalité de la

représentation, p. 206

L’analyse des formes des collocations dans notre étude fait apparaître qu’il existe
quelques formes structurelles des collocations.

Nous trouvons certains termes principaux comme « Òūrah », qui est synonyme de figure
chez AÎmad Darwīš, qui peuvent polariser d’autres mots particuliers comme « daraÊah »,
ce qui donne le composé de collocation degré de figure dans le discours sur le traitement
statistique de la « Òūrah » dans les textes poétiques. De ce fait, le terme « Òūrah » (= figure)
forme une collocation avec le mot « daraÊah » (= degré) dans un contexte spécifique, mais il
se sépare de lui dans d’autres contextes. Nous allons à présent analyser certains contextes
où l’on trouve mentionné le composé « daraÊat ’aÒ-Òūrah » dans le discours traduit chez
AÎmad Darwīš :
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"Mais il faut tenir compte du degré de la figure. Au degré bas, en effet, nous allons
le voir immédiatement, la redondance est si aisément réductible que l’écart apparaît à
peine. Or la grande majorité des épithètes classiques appartiennent au degré bas de la
redondance". (Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 141).

اَـيْـنُّدـلا تاـَـجَرَّدـلا يِـفَـف ، ةروــُّـصلا تاـــجرد اًـضيأ راــبتــعالا يف عـضن نأ دبال نكــل"-
وُدْبـَتَـل ىتح اهـنم ليـِلْـْقـَّـتـلا اًّدـِج ِلْهـّسـلا َنِـم « ةداَـيِّزـلا » ةــجرد ّنأ دجن ةروـُّصـلا َنِـم
اَـيْـنُّدـلاةـَـجَرَّدـلا ىلإ يمـتنـت ةيكيسالكلا ةروـُّصـلا َنِـم ىمظعلا ةيبلاغلاو ، ةـتـفاَـخ ةزواجملا
.(174 ، شيورد) " « ةداَـيِّزـلا » َنِـم

"Mais elle est de difficulté plus ou moins grande, ce qui nous autorise, selon ce critère,
à introduire dans la figure une différence d’intensité". (Jean Cohen, Structure du langage
poétique, p. 143).

نم ةفلتــخم تاــجرد ةروــصـلا يف لـخدن نأب انـل حـمست ىرخأـب وأ ةـجردب عـناوـم كانه نكـل"-
. (177 ، شيورد)  " ةفاثكـلا

"L’adjectif prend aisément une valeur concessive, ce savoir qu’on va chercher si loin,
bien qu’il soit vain. De tels exemples illustrent le premier degré de la figure". (Jean Cohen,
Structure du langage poétique, p. 145).

فوس يتلا ةـفرعمـلا هذـه ، ضـُقاَـنّـتلا راـهـْظإ ىلإ لّوـحـتت ْنَأ ةلوهسب نِـكـْمُي اـنه ةفصلاف"-
نوكتت ةلثمألا هذه لثم نمو . ةَـيِدـْجُـم ريغ اَـهَّـنَأ ْنِـم مْـغَّرلا ىلع اـهـنع ثحبلل اًّدـِج اًديعب بهذن
.(178 ،شيورد) "ةروــصلا تاـــجرد نــم ىلوألا ةـجردـلا

"L’opération combine en ce cas un trope lexical et un trope grammatical. C’est là une
opération évidemment plus difficile, qui constitue le second degré de la figure". (Jean
Cohen, Structure du langage poétique, p. 145).

انـعم نوكي انـهو ، يوحن زاـجمو يمجعم زاـجم ىلع ةـلاحلا هذـه يف ةيوغـللا ةيلـمعلا يوتحت فوسو"-
"ةروـ ـُّ ـصلا تا ـ جرد نـم ةــيناثلا ةجردـلا لـُّكَشَت يـهو ةـبوعـص رثـكأ ةيـلمع عبطـلاب

.(179 ، شيورد)
"Dans leur immense majorité, les épithètes redondantes que l’on trouve dans la prose

littéraire et chez les poètes classiques appartiennent au degré bas de la figure". (Jean
Cohen, Structure du langage poétique, pp. 145-146).

نييكيسالكلا ءارعشلا دنعو يبدألا رثنلا يف دجوت يتلا ةدئازلا تافصلل ىمظعلا ةيبلاغلاو"-
.(179 ، شيورد) "ةروــصلا نم اـيـنُّدلا ةـجرَّدلا ىلإ يمتنت

"Dans le premier cas, la différence est légère et peut passer inaperçue. Mais elle
apparaît avec netteté dans le second, et ce cas est justement celui que l’on observe chez
les romantiques, et plus encore chez les symbolistes. Ici prédomine le degré haut de
la figure, parce qu’il constitue un cas-limite de redondance". (Jean Cohen, Structure du
langage poétique, p. 146).

حوضوب رهظي هـّنكل ،ةـظحالم نود ّرمـي ْنأ نكْمُـيو ، فيفخ قرفلا َّنإف ىلوُألا ةلاحـلا يفو"-
، نييزمرلا دنع اهحوضو دادزيو نييكيتنامورلا دنع ديدحتلاب ظَحَالُت ةلاح يهو ، ةيناثلا ةلاحلا يف
.(180-179 ، شيورد) "ةروــصـلا نم اـيلــُعلا ةجردـلا دوست اهيفو

1.5.2 Les critères sémantiques 
Les collocations se distinguent par le lien sémantique : le sens que comportent un élément
ou plusieurs éléments formant la collocation, est limité contextuellement dans une large
mesure, de même qu’il se distingue de son sens dans les autres contextes.
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La relation entre les critères sémantiques et les collocations est une relation de
distinction, c’est-à-dire que la structure sémantique contribue à la distinction et à la définition
des collocations, en ce sens que les collocations sont un genre de formes linguistiques
attachées au contexte du texte.

On peut donner comme exemple les collocations spécifiques à travers les formes de
la structure (violer + code) dans le discours français et ses correspondants dans la langue
arabe. Nous remarquons, comme l’illustre le tableau suivant, qu’il n’est pas indispensable
que les collocations françaises aboutissent à des collocations arabes de même structure.
Parfois, cela est impossible pour l’infinitif en arabe. Par exemple, "violer le code","séparer
la pause"… etc. ne peuvent jamais avoir des structures arabes semblables.

Synonymes arabes chez
DarwÐš

Synonymes arabes chez El-

Waliyy wal-cAmriyy

Collacations françaises chez
Jean Cohen

ةغللا دعاوق ىلع جورخ ةغللا نوناق قرخ La violation du code du
langage

مالكلا نوناق كاهتنا مالكلا نوناق قرخ Violation du code de la parole
ةغللا نوناق كاهتنا ةغللا نوناق قرخ Violation du code de la langue
مالكلا نوناق كاهتنا مالكلا نوناق قْرَخ Violer le code de la parole
نوناقلا كاهتنا نوناقلا قْرَخ Violer le code
نوناقلا كاهتنا نوناقلا قرخ Violer le code
يوغللا نوناقلا كاهتنا دعاوقلا قرخ Violer le code
نوناقل ــِـل كاهتنا نوناقلا قرخ Violation du code
نوناقلا َكَـهَـتــْنِا نوناقلا قرخي Violer le code

La traduction arabe donne un correspondant arabe au terme code qui est l’élément
principal de la collocation. Les collocations arabes sont donc semblables aux collocations
françaises du point de vue de la structure. Et, bien que le but de la traduction, d’après
J. C. Margot soit de « reproduire l’agencement du message original par un agencement
équivalent et non identique. »145, il n’en demeure pas moins que les synonymes arabes des
collocations françaises sont identiques du point de vue du sens et gardent aussi la forme
structurelle du texte français.

Chapitre -II Reformulation des termes critiques dans le
discours

1. Définition de la reformulation 
Existe-t-il des moyens par lesquels nous pouvons définir le terme à l’intérieur du texte ?

L’étude de cette question nous amène à parler de la possibilité de pouvoir donner le

nom de ’i  c  ādat ’a Ò-Ò iyā È ahcomme synonyme du terme français « reformulation ».

145  Voir Hurtado Albir Amparo, « Notion de fidélité et théorie de la traduction, collocation (traductologie) », Didier érudition,
N°5, 1990, p. 31.
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Le terme reformulation se compose du préfixe « re » et du verbe « formuler ».
D’une façon générale, la reformulation se caractérise par la présence effective dans un
discours de deux formes différentes pour un même sens, à travers l’utilisation de moyens
comme les synonymes, la définition, l’explication, les signes distinctifs, comme les signes
de ponctuation.

Uzoma Chukwu et Philippe Thoiron mettent en évidence la définition de la
reformulation :

« Le terme même de reformulation, sur re-formuler, implique, par le sens
même du préfixe une dimension chronologique. En outre, on se souviendra
que là aussi, le substantif sert à designer l’action et le résultat de l’action."
"Fondamentalement, le process de reformulation est fondé sur la présence, dans
un discours, de deux formes différentes pour un même sens. Toute séquence
reformulationnelle est donc par définition synonymique. » 146

Dans le cadre opératoire de la reformulation du terme à l’intérieur du discours, on peut
symboliser l’élément principal (le terme) par le signe (a) qui met cet élément dans une
relation avec un autre élément (b) à travers le moyen de liaison pour améliorer le contenu
du terme principal (a). Cette voie nous permet d’obtenir une forme nouvelle de l’élément
principal qui représente le terme à travers sa reformulation.

Hassan Hamzé147 estime que la « reformulation » est un moyen d’incorporer le terme
dans le discours. Il la définit comme étant une façon d’exprimer l’idée elle-même ou le
terme lui-même avec d’autres moyens et d’autres formes. Elle a pour but d’expliquer des
domaines et de les rapprocher des esprits en les présentant sous une forme nouvelle qui
permet de les clarifier. Cela n’est pas uniquement possible dans les textes de vulgarisation,
à savoir les textes qui s’adressent à la majorité des lecteurs, mais aussi dans tous les textes
scientifiques.

2. Définition du terme critique structural à l’intérieur du discours 
La tentative de définir le terme critique à l’intérieur du discours suscite plusieurs
interrogations posées par la recherche dans cette partie de l’étude d’une façon particulière :

- la reformulation est-elle utilisée pour introduire un nouveau terme dans le discours par
l’auteur ou les traducteurs ou par les deux ?

- quelles sont les différentes formes de reformulation du terme critique à l’intérieur du
discours ?

- est-il possible de dire que la reformulation a un rôle efficace dans la présentation du
terme ?

- jusqu’à quelle limite la reformulation des termes a-t-elle contribué à la présentation
des concepts à travers le discours critique ?

D’une part,cette étude adopte une méthode descriptive dans l’observation des formes
de reformulation, puis dans l’analyse de certaines de ces formes pour mettre en évidence le
rôle que peut jouer la reformulation dans la présentation du terme et son insertion à l’intérieur

146  Voir Uzoma Chukwu et Philippe Thoiron, « Réformulation et repérage des termes »,in La Banque des mots, numéro

spécial, 1989, p. 24.
147  Cf. Hassan Hamzé, Í arakit ’al-mu ÒÔ ala Î  fi-l- Î i Ô āb, 2004, à paraître.
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du discours. D’autre part, elle œuvre à rendre effectif le concept critique et à clarifier les
idées et les théories dans un domaine spécifique comme la critique structurelle.

3. Les types de reformulation du terme critique dans le discours 
La plupart des études traitant de la définition du terme et de son fonctionnement à l’intérieur
du discours adoptent une méthode fondée sur deux principes :

Le premier est la définition des catégories et des types de reformulation ; le second
est l’ensemble des résultats de la reformulation du terme pour la compréhension du texte.
Fayzah Elqāsim écrit :

«  L’acte de reformulation tel qu'il apparaît dans le texte traduit est un acte
dynamique qui participe à la progression du savoir. Il permet grâce à un jeu
de reprises et d’explications, d’organiser, de préciser des connaissances, de
combler la distance sémantique existant entre le texte source et le texte cible. »
148

Dans cette partie de l’étude, la recherche s’applique à cerner les catégories de reformulation
utilisées dans la description du terme critique dans les deux traductions arabes et leurs
différentes occurrences, à partir de la définition des différents types de reformulation du
terme et leur utilisation dans le cadre de la complémentarité du texte et sa présentation au
lecteur. Il en est de même pour la vision critique de l’auteur.

La reformulation a été traitée et classifiée selon ses divers aspects et nous
pouvons aborder certaines de ces classifications. Par exemple, dans l’article intitulé « Le
fonctionnement du terme dans le discours grammatical et médical dans les sources arabes
anciennes », Hassan Hamzé149 parle des formes de reformulation, dont la première est
la définition, car la définition est l’expression de la référence elle-même, exprimée par la
référence et peut donc être exprimée avec le terme correspondant ou avec sa définition
ou avec les deux. C’est là la forme la plus manifeste de la reformulation dans les textes
scientifiques et techniques, anciens ou nouveaux.

ربعي دقو . ىرخأ ظافلأب نكلو ، هسفن عجرملا نع ريبعت دحلا نأل ، اهتعيلط يف دحلا يتأي "
صوصنلا يف زربألا ةغيصلا يه هذهو ، اًعم امهب وأ ، هدحب وأ هل لباقملا حلطصملاب عجرملا نـع صنلا
".... اهثيدحو اهميدق ، ةينفلاو ةيملعلا

4. Les reformulations du terme critique : analyse d’exemples 

148  Voir Fayzah Elqāsim, « Le rôle de la Réformulation dans la traduction de specialiste vers l’arabe », in Revue Turjuman,

vol. 12, numéro 1, Avril 2003, p. 40. Voir aussi Anne-Marie, Loffler-Laurian : Vulgarisation scientifique : formulation,

reformation, traduction, pp. 110-115.
149  Cf. Hassan Hamzé, Í arakit ’al-mu ÒÔ ala Î  fi-l- Î i Ô āb, 2004, à paraître.
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Le terme La reformulation
telle qu’elle
apparaît dans le
texte français

La reformulation
dans les traductions
arabes : 1- El-

Waliyy wal-cAmriyy
 2- DarwÐš

Le type de
reformulation et son
moyen

La traduction
en français du
moyen utilisé

Ce mot de poésie
avait à l’époque
classique un sens
équivoque. Il
désignait un genre
de littérature.  (J.
Cohen, p. 7).

 ين   ـ   ع   ت
-1 يأ  اًّيـبدأ اًســنج
 -2 (8:ص) ةديصـقلا
 اًّيبدأ اًسنج  ينعت
(17:ص) ةدـصقلا  وه

1- Explication par :

ta  c  nī  et par
l’utilisation de la
conjonction ’ay. 2-
Explication par :

ta  c  nī  et par
l’utilisation de la
conjonction huwa.

1- (= veut dire),
(= c’est-à-
dire). 2- (= veut
dire),(= lui-
même).

Le poème,
caractérise lui-
même par l’usage
du vers. (J. Cohen,
p. 7).

 زيمتت يتلا -1
 مـظنلا لامعتساب
زيمتت يتلا (8:ص)
 2-  مادـختساب  اهرودب
(17:ص)  تايبألا

1- Explication
par une description
explicative par un
spécificateur : bisti 
c  māl ’an-na Û
m. 2- Bisti Ì dām
’al-’abyāt.

1- (= par l’usage
du vers). 2- (=
par l’usage du
vers). 

Était « poème » ce
qui était conforme
aux règles de
la versification,
« prose » ce qui
ne l’était pas. (J.
Cohen, p. 8).

اًقباطم ناـك  اـم  لـك
مظنلا دعاوقـل 1-
سـيل اـم اًرثنو
- 2 (10:ص) كلذـك
 اـ   م  (ةدــيصــق)
"اًرثن"و ، مظنلا قفاو
دعاوقلا هذـه قفاوي ملاـم
(18:ص)

1- Une définition
partielle par : mā. 2-
Une utilisation
des signes (les
guillemets) et par
une définition
partielle par : mā.

1- (=ce qui). 2-
(= «  », ce qui
était conforme
aux règles de
la versification,
« prose » ce qui
ne l’était pas). 

Le poème est bien
cette « alchimie
du verbe »  (J.
Cohen, p. 111).

 ةيرعشلا ةديصقلا
لعفلا 1- ءايـميك  يه
 ةديصقلا (113 :ص)
ءايميك"  يه
(140:ص) 2-"ةمـلكلا

1- Une définition
partielle à travers
l’utilisation de la
conjonction hiya. 2-
Une définition
partielle à travers
l’utilisation de la
conjonction hiya.

1- (=est bien). 2-
(=est bien). 

Poéme ةديصق

Mais du moins
le poème en est-
il l’inducteur le
plus efficace, et
c’est pourquoi
on peut appeler
« poétique »
le mode de
conscience dont
il est l’instrument
privilégié. Disons
que ce que l’on
appelle poème
est précisément
une technique
linguistique
de production
d’un type de
conscience que
le spectacle du
monde ne produit
pas ordinairement.
 (J. Cohen, p.
196).   

 اًرعش  ىمسي  اـم نإ
طبضلاب 1-  وـه امنإ
نم ةيوغل ةينقت
.يعولا نـم طـمن جاتنإ
 ىمسي  اـم (198:ص)
2- وـه  ةديصـق
كينكت ديدحتلاب
نم طمن داصحل يوغل
دــهاـشم هلـغت ال يعولا
لاوـحألا يف ملاـعلا
(232 :ص)  ةــيداعلا

1- D’un
commentaire avec
une appellation
à travers la
liaison yusammā
et le pronom
huwa. 2- D’un
commentaire avec
une appellation à
travers la liaison
yusammā et le
pronom huwa.

1- (=ce que
l’on appelle), (=
est). 2- (=ce que
l’on appelle), (=
est). 

Le terme La reformulation
telle qu’elle
apparaît dans le
texte français

La reformulation
dans les traductions
arabes : 1- El-

Waliyy wal-cAmriyy
 2- DarwÐš

Le type de
reformulation et son
moyen

La traduction
en français du
moyen utilisé

versification مظنOn appelle
« vers » toute
forme de langage
dont la face
phonique porte
ces caractères.  (J.
Cohen, p. 9).

يوـغل لكش لك -1
يتوصلا هرهظم لــمحي
هوعدـن  صئاصخـلا هذه
-2 (11:ص) اـًمظن
---------------

1- D’une description
explicative par un
mot de liaison nad 
c  Ù. 2- -------------

1- (=on
appelle). 2-
--------------- 

Une métaphore
peut être le signe
d’une obsession,
ce n’est pas pour
cela qu’elle est
poésie, mais
parce qu’elle
est métaphore,
c’est-à-dire une
certaine manière
de signifier un
contenu qui aurait
pu, sans rien
perdre de lui-
même, s’exprimer
en langage direct.
 (J. Cohen, pp.
40-41).

 يأ  ، ةراعتسا -1
نع ةـلالدلل ةقيرط
ناكـمإلاب ناك ىوتحم
ةغلب هنع ريبعتلا
-2 (40:ص) .ةرشابم
ةـقيرط  يأ  ، ةراعتسا
نع ريبعتلل ةـنيعم
سكعي ناك ، ىوتحم
نود ، هـنع ربـعي نأ
نم ، اًئيش دـقفـي نأ
.ةرـشابم ةغل لالـخ
 (54:ص)

1- D’une description
explicative par
le mot ’ay.  2-
D’une description
explicative par le
mot ’ay.

1- (=c’est-à-
dire). 2- (=c’est-
à-dire). 

« métaphore » (J.
Cohen, p. 107).

* ةراعتسالا -1
-2  (108:ص) .
--------------- 

1- Reformulation
appositive par
l’utilisation du signe
graphique (*) 2-
-------------

1- (= un
astérisque) 2-
----------------

Avant d’y procéder
cependant, il nous
faut examiner une
objection, dont
la discussion va
nous entraîner
loin. Elle pose en
effet le problème
de la métaphore,
c’est-à-dire de ce
qui constitue la
caractéristique
fondamentale du
langage poétique.
 (J. Cohen, p.
106).

يأ * ةراعتسالا -1
ةيصاخلا نوـكي اـم
ةغلل ةيساسألا
-2 (108:ص) .ةيرعشلا
 يـهو  ةراعتسالا
لكـشت عقاوـلا يف
ةيسيئرلا ةيصاخلا
.ةيرعشلا ةـغـلل
(135:ص)

1- D’une description
explicative par le
mot ’ay précédé
par l’utilisation du
signe graphique
(*) 2- Reformulation
copulative par
l’utilisation du
pronom hiya
précédé par
la particule de
coordination wāw.

1- (=c’est-
à-dire + un
astérisque). 2-
(=c’est-à-dire).

Le nom de
métaphore.  (J.
Cohen, p. 108).

 ةراــــعـتسالا-1
-2 (109:ص)  *
---------------

1- Reformulation
appositive par
l’utilisation du signe
graset avec le
signe graphique
(*) 2- ---------------

1- (= un
astérisque
souligné) 2-
----------------

Méthaphore ةراعتسا

La métaphore. (J.
Cohen, p. 109).

. ةراـــــعتسالا  -1
----------------2 (109:ص)

1- Utilisation du
signe graphique
gras 2- ---------------

1- (= le mot
métaphore
en gras et
souligné) 2-
----------------   

Le terme La reformulation
telle qu’elle
apparaît dans le
texte français

La reformulation
dans les traductions
arabes : 1- El-

Waliyy wal-cAmriyy
 2- DarwÐš

Le type de
reformulation et son
moyen

La traduction
en français du
moyen utilisé

La métaphore
intervient
pour réduire
l’écart créé par
l’impertinence. (J.
Cohen, p. 108).

ةراــعـتسالا -1
يفـن لجأل لــخدتت
بترتملا حايزنالا
.ةرــفانملا هذـه نع
-2 (109:ص)
يتأت ةراعـتسالا
ةــعس نم للقت يكل
ةجـتانلا ةزواجـملا
.ةمءالــملا مدــع نع
(136:ص)

1- Par l’utilisation
du contenu. 2-
Par l’utilisation du
contenu.

1- (=La
métaphore
intervient
pour réduire
l’écart créé par
l’impertinence). 2-
(=La métaphore
intervient
pour réduire
l’écart créé par
l’impertinence).

La métaphore est
une violation du
code de la langue.
 (J. Cohen, p.
108).

ةراـعــتسالا -1
نوــناقل قرـــخ
-2 (109:ص) .ةغللا
كاـهــتنا ةراعــتسالا
."ةغللا" نوناــقل
(136:ص)

1- Par le
commentaire sans
liaison. 2- Par le
commentaire sans
liaison.

1- La métaphore
est une violation
du code de la
langue. 2- La
métaphore est
une violation
du code de la
langue.

La métaphore
est au contraire
un écart
paradigmatique.
 (J. Cohen, p.
109).

 يـه  ةراـــعــتسالا -1
.يلادبــتسا حايزـــنا
-2 (110:ص)
ىلــع ةراعتسالا
زاجم كلذ نم سكـعلا
(137:ص) .يروــصت

1- Par la définition
partielle à travers la
conjonction hiya. 2-
Par le commentaire
sans liaison. 

1- (= est). 2-
La métaphore
est au contraire
un écart
paradigmatique. 

Méthaphore ةراعتسا

La distinction
introduite par
H. Adank entre
« métaphores
explicatives » et
« métaphores
affectives »
recoupe notre
point de vue.
Est métaphore
affective tout ce
qui « repose sur
une analogie
de valeur
suggérée par nos
sentiments, notre
subjectivité »… L’ancienne
rhétorique
distinguait des
métaphores
« proches » et
des métaphores
« éloignées »,
selon la
terminologie de
Barry, ou encore
« claires » et
« obscures »,
selon celle
de Fontanier.
 (J. Cohen,
pp.122-123).

ةراعتسالا  -1
- .ةيريسفتلا
- .ةينادجولا ةراعتسالا
- .ةبيرق ةراعتسا
  - .ةديعب ةراعتسا
 ةحضاولا ةراعتسالا
-2 (125:ص) .
--------------

1- Utilisation des
signes graphiques
gras 2- --------------

1- (= les mots
métaphores
explicatives sont
utilisée en gras
et soulignés) 2-
---------------- 

Le terme La reformulation
telle qu’elle
apparaît dans le
texte français

La reformulation
dans les
traductions
arabes : 1-
El-Waliyy

wal-cAmriyy  2-
DarwÐš

Le type de
reformulation et
son moyen

La traduction
en français du
moyen utilisé

 

La métaphore
ou changement
de sens est une
transmutation
du système ou
paradigme.  (J.
Cohen, p. 126).

 ةراعـتسالا نإ -1
ىنـعملا ريـيغت  وأ
قسنلا لـيوحت
لئادـبلا وأ  *
-2 (129:ص)  *
 وأ  ةراعتسالا
يـه  ىنعملا رييغت
"ماـظنلا" لـيوحت
."روــصتلا" ىلإ
(156:ص)

1-Reformulation
synonymique
par ’aw,
reformulation
appositive par
l’utilisation du
signe graphique
(*) aussi par le
commentaire
qui indique le
concept. 2-
Reformulation
synonymique
par ’aw et par
la définition
à travers la
conjonction hiya.

1- (= ou, un
astérisque
souligné, et le
commentaire :
est une
transmutation
du système ou
paradigme). 2-
(= ou, et le
commentaire :
est une
transmutation
du système ou
paradigme).

 

La métaphore,
nous l’avons dit,
est le but de la
figure. (J. Cohen,
p. 203). 

 يه  ةراعتسالا -1
.ةروصلا ةياـــغ
نإ -2 (205:ص)
 يـه  ةراـعـتسالا
.ةروـصلا فدـه
(239:ص)

1- Par la
définition à
travers la
conjonction
hiya. 2- Par
la définition
à travers la
conjonction hiya.

1- (=le
commentaire :
est le but de la
figure). 2- (=le
commentaire :
est le but de la
figure).

 

Mais la
métaphore
poétique n’est
pas simple
changement de
sens, elle est
changement
de type ou de
nature de sens,
passage du sens
notionnel au sens
émotionnel.  (J.
Cohen, p. 203).

ةراـعتسالا -1
تسيل ةـيرـعشلا
يف ريغت درـجم
ريغت اـهنإ ىنـعملا
طـمن وأ ةعيبط يف
نم لاقتـنا ، ىنعملا
يموهفملا ىنـعملا
ىنعملا ىلإ
...يلاعفنالا
-2 (205:ص)
ةراـعتسالا
تسيل ةـيرـعشلا
يف رييغت درجم
رييـغت اهنإ ىنعملا
ةــعيبطل وأ طـمنل
نم رورـم ، ىنـعملا
ىلإ ينهذـلا ىنـعملا
.يفطاعلا ىنعملا
(239،240:ص)

1- Par le
commentaire. 2-
Par le
commentaire. 

1- (=le
commentaire :
n’est pas simple
changement de
sens, elle est
changement
de type ou de
nature de sens,
passage du sens
notionnel au sens
émotionnel). 2-
(=le
commentaire :
n’est pas simple
changement de
sens, elle est
changement
de type ou de
nature de sens,
passage du sens
notionnel au sens
émotionnel).

 

La métaphore
poétique est
passage de
la langue
dénotative
à la langue
connotative,
passage obtenu
par le détour
d’une parole qui
perd son sens
au niveau de la
première langue,
pour le retrouver
au niveau de
la seconde.  (J.
Cohen, p. 205).

ةراـعتسالا -1
 يه  ةيرـعشلا
نم لاـقتنا
ةـغللا تاذ ةغللا
ىلإ ةقـباطملا
.ةيئاحيإلا ةغللا
-2 (206:ص)
ةراعتسالا
 يه  ةـيرعــشلا
ةغللا نم روبع
ىلإ ةـيراشإلا
.ةيئاحيإلا ةغللا
(241:ص)

1- Par la
définition partielle
à travers la
conjonction
hiya. 2- Par
la définition
partielle à travers
la conjonction
hiya.  

1- (= est passage
de la langue
dénotative
à la langue
connotative). 2-
(= est passage
de la langue
dénotative
à la langue
connotative). 

 

Méthaphore ةراعتسا

« métaphore
éloignée ».  (J.
Cohen, p. 204).

ةراعتسالا  -1
.  ةدـــيعبلا
--------------2 (206:ص)

1- Utilisation
des signes
graphiques
gras 2-
-------------- 

1- (= les mots
métaphore
éloignée sont
utilisée en gras
et soulignés) 2-
----------------
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Il apparaît à travers les catégories de reformulations figurant dans le tableau précédent
que l’opération de reformulation fonctionne dans deux directions : la première est la
généralisation, dans la mesure où l’auteur part du particulier, à savoir le terme, vers ce
qui est général, à savoir la définition et l’explication ; la deuxième part du général vers le
particulier, pour expliquer le terme ou le définir, puis il le nomme pour le présenter au lecteur.

Cela apparaît dans les sujets de reformulation (métaphore) se trouvant dans le tableau
précédent. Jean Cohen écrit à ce sujet :

"...Métaphore, c’est-à-dire une certaine manière de signifier un contenu qui aurait pu,
sans ne rien perdre de lui-même, s’exprimer en langage direct." (J. Cohen, p. 41).

هــنع ريبـعتلا ناكـمإلاب ناـك ىوتـحم نـع ةـلالدلـل ةـقـيرط يأ ، ةراعــتسا" : ةـيبرعلا ةـمجرتلا -
.(40 :ص يرــمعلاو يلوــلا .ت ) ." ةرـــشابم ٍةـغــلــب

En outre, le commentaire peut précéder le terme, en vertu du passage de la
généralisation vers la particularisation, comme cela est mentionné chez Jean Cohen et dans
la traduction arabe :

"On appelle "vers" toute forme de langage dont la face phonique porte ces
caractères." (J. Cohen, p. 9).

صــئاصـخلا هذـه يتوـصلا هرــهـظم لـمحي يوـغـل لـكـش لـك" : ةـيـبرعلا ةـمـجرـتلا -
 .(11:ص يرـمعلاو يلوـلا .ت )."اًمـظـن هوـعدـن
Parfois, le passage peut s’opérer du particulier vers le particulier, lorsque l’auteur se

contente de mentionner le terme puis son synonyme, lorsqu’il constate que le deuxième
terme est plus utilisé et plus clair que le premier ou qu’ils sont égaux dans la clarté, comme
le fait de dire d’après ce qui a été mentionné dans les deux traductions arabes :

"Ainsi la division sémantique est doublée par une division phonique parallèle. Nous
avons là un exemple d’un fait général dans toute l’étendue de la langue, connu sous le nom
de redondance. La langue signifie toujours, ou presque toujours, plus d’une fois ce qu’elle
veut faire entendre." (J. Cohen, p. 56).

ةرهاـظ ىلـع لاـثم اذـه يف اـنـلو .ٍزاوـم يتوص ميسقتب فعوـض دـق يلالدـلا ميسقتلا نإف اذكـهو" -
اًمئاد لدـت ةغلـلاف  ، (عــسوتلا) وــشحـلا مــسا تـحت تــفرـع يتـلاو ةـغـللا دادــتما لوــط ىلـع ةـماـع
.(56: ص يرمعلاو يلولا .ت) ." مـِهْفُت نأ دـيرت اـم ىلـع ةرم نـم رثكأ

ةرهاظ ىلع لاثم انه انعمو ،ٍزاوم يتوص ميسقت لالخ نـم جودزي يونعملا ميسقتلا نإف اذكـهو" -
ام فعض اًـبلاغ وأ اًمـئاد مدـقت انـه ةغللاف "Redondance بانـطإلا" مسا تحت ةغـللا يف عيشت ةماـع
.(70 : ص ، شـيرود .ت) ." همهفت نأ دـيرت

On remarque que la traduction de El-Waliyy et El-cAmriyy donne un autre terme
synonyme, placé entre deux parenthèses, à côté du terme principal. Quant à la traduction de
DarwÐš, elle a inséré le terme arabe à côté du terme français, et ce, après la reformulation
du terme français dans la traduction arabe dans le but de clarifier le terme français et son
explication au lecteur.

L’opération de passage dans toutes ses formes, du particulier au général et vice
versa, ainsi que du particulier au particulier, prend des formes diverses et des formules
nombreuses. Cette étude les a cernées en se fondant sur la classification de Thoiron et
Chukwu150 et de Thoiron et Bejoint151 et a présenté les différents types de reformulation
dans le tableau précédent.

150  Cf. Uzoma Chukwu et Philippe Thoiron, « Réformulation et repérage des termes »,in La Banque des mots, numéro spécial,
1989, pp. 30-40.
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Parmi les plus importantes données que présente le tableau précédent, il existe ce
qu’on appelle l’observation de la relation réciproque entre l’unité appositive et graphique
et la place qu’occupe le terme dans le contexte spécifique, d’une part, et la distinction de
ces signes qui sont considérés comme une marque sur l’existence des termes à l’intérieur
des textes152, d’autre part. À titre d’exemple, nous observons la multiplicité des voies de
reformulation du terme « ’al-Îašw » ou « ’al-’iÔnāb » comme synonyme arabe du terme
français « redondance ». Cela à travers l’utilisation de la « définition », des commentaires,
des indications, et des signes graphiques comme le signe () et le mot en gras.

Nous pouvons dans cette étude tenter de clarifier le rôle de la reformulation dans
la traduction spécialiste vers l’arabe et le repérage des termes critiques, dans les points
suivants :

1. les termes « ’aÒ-Òifah » (= l’adjectif), « ’an-nact » (= l’épithète) et « ’al-Îašw » (= la
redondance) sont mentionnés dans le contexte du discours sur le rôle de l’épithète dans
la formation de la figure ;

2. les signes graphiques (mots en gras) et signe () ainsi que les commentaires sont

utilisés pour montrer les différences subtiles entre le concept de « nact » (= épithète) et
celui de « Òifah » (= adjectif) dans le patrimoine français ainsi que pour attirer l’attention
du lecteur ou du récepteur sur les caractéristiques de chacun d’eux. Cela nous est indiqué
par les textes suivants :

"Le mot « épithète » n’a aujourd’hui qu’une valeur grammaticale. Il avait anciennement
un double sens, grammatical et aussi rhétorique." (J. Cohen, p. 131).

: جودزـم ىنعم اًميدق اــهل ناــك دـقو . ةــيوحن ةمـيق الإ رضاحلا تقوــلا يف  تعنلا ةملكل سـيل" -
.(132/ يرمعلاو يلولا) ."ىرــخُأ ٍةهـج نم يغالـبو ةهــج نم يوــحن

"Par « épithète » au sens rhétorique, l’on désignait une figure dont Fontanier donne
la définition suivante, par opposition à l’épithète normale qu’il appelle adjectif." (J. Cohen,
p. 131).

نــم ٍعوـن ىلإ ةراشإلـل يغالـبلا ىنعـملاب يناطنوف دــنع لمــعتست تـعنلا ةــملك تناك دقــل" -
.(133/يرــمعلاو يلوــلا) "ةـــفصلا هــيمسي يذلا يداــعلا تـعنلا لباــقم روــصلا

"Mais en quoi l’épithète diffère-t-elle de l’adjectif proprement dit ? Cette différence est
assez indiquée par la définition même de l’épithète. L’épithète et l’adjectif se joignent tous
deux également au substantif, et tous deux également pour en modifier l’idée principale
par des idées secondaires. Mais l’adjectif est nécessaire, indispensable même pour la
détermination ou le complément du sens, et l’on ne peut jamais dire qu’il soit oiseux.
L’épithète, au contraire, n’est souvent qu’utile, ne sert qu’à l’agrément ou qu’à l’énergie du
discours, ou même souvent on la trouve oiseuse et redondante." (J. Cohen, p. 131).

فيرـعت ةيافكلا هيف امـب هنع فشكي قرافلا اذـه ؟ ةفصلا نع تعنلا زييمت ءيش يأب نكـلو" -
اًداــمتعا ةيساسألا ةركفلا رييغت لجأل كلذو مسالاب اًعم ناطبتري ةفصلاو تعنلا نإ هـسفن تعنلا
يف وأ ديدحتلا يف اهنع ءانغتسالا نكمي ال ، ةيرورـض لظت ةفصلا نإف كلذ عمو .ةيوناث راكفأ ىلع
ديـفي ال هـنإ ، طقـف اًديفم نوكي نأ هلاوحأ بلـغأ يف ودــعي ال تعنلا دجن كلذ سكـعو ... ، ىنعملا ةلــمكت
.(133/يرــمعلاو يلوــلا) "وــشحلا لــيبق نم وأ اًدــئاز نوكي ام اًريثك لب ، باطـخلا ةــيويحو ةعـتملا الإ

151  Cf. Bejoint et Thoiron, « La place des Réformulation dans les textes scientifiques », in Meta, vol. 36 No 1, mars 1991,
pp. 101-110.

152  Idem, p. 101.
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3. la reformulation du terme « ’an-nact » (= l’épithète) à travers les commentaires, les

exemples données et les signes graphiques afin de déterminer le concept « ’an-nact » (=

l’épithète). El-Waliyy et El-cAmriyy écrivent :
"Retranchez d’une proposition l’adjectif, elle est incomplète ou présente un autre sens.

Retranchez l’épithète, la proposition pourra rester entière, mais elle sera peut-être séparée
ou affaiblie. Telle est, suivant Roubaud, la règle générale pour distinguer l’épithète de
l’adjectif, et nous l’appliquerons avec lui à cet exemple : « L’esprit chagrin attriste en quelque
sorte les objets les plus rians. La pâle mort frappe également du pied à la porte du pauvre et
à celle des rois. Supprimez dans la première phrase le mot chagrin : elle n’a plus de sens.
Supprimez dans la seconde le mot pâle : le sens reste, mais l’image est décolorée. Le mot
chagrin n’est donc que purement adjectif dans la première phrase, et le mot pâle épithète
dans la seconde." (J. Cohen, p. 131).

ةراثإ رثكألا ءايشألا ىلع نزحلا ام لكشب ىفضت ةبيئكلا سفنلا" : ةلمج نم تعنلا فذح ناك اذإ"-
انلمع ىراصق لـب ، يناطنوف لوقي امك "ىنعملا ةميدع" ةغيص ىلإ كلذب لصن نل اننإف ، "ةطبغلل
تعنلا فذحب اننأ وه باوجلا ؟ةبذاك ةيناثلاو ةقداص يلوألا ةلمجلا تناك اذاـمل ، اهقدص ةميق رييغت
.(134/يرمــعلاو يلوــلا) "دنسملا لاجم كلذ ةجيتن ريغتيو" هيلإ دنسملا دادتما ريغن

Dans le texte précédent nous remarquons la reformulation appositive par l’emploi
des astérisques en gras afin de distinguer les mots Ò ādiqah, kā Æ ibah ainsi que ’al-
musnad ’ilayhi. Les signes graphiques indiquent la vision particulière à travers laquelle J.
Cohen restitue l’ancienne éloquence française, en tentant de différencier entre deux genres
l’épithète et l’adjectif :

"Le mot « épithète » n’a aujourd’hui qu’une valeur grammaticale. Il avait anciennement
un double sens, grammatical et aussi rhétorique. Par « épithète » au sens rhétorique, l’on
désignait une figure dont Fontanier donne la définition suivante, par opposition à l’épithète
normale qu’il appelle adjectif : Mais en quoi l’épithète diffère-t-elle de l’adjectif proprement
dit ? Cette différence est assez indiquée par la définition même de l’épithète. L’épithète
et l’adjectif se joignent tous deux également au substantif, et tous deux également pour
en modifier l’idée principale par des idées secondaires. Mais l’adjectif est nécessaire,
indispensable même pour la détermination ou le complément du sens, et l’on ne peut jamais
dire qu’il soit oiseux. L’épithète, au contraire, n’est souvent qu’utile, ne sert qu’à l’agrément
ou qu’à l’énergie du discours, ou même souvent on la trouve oiseuse et redondante." 153

4. pour confirmer cette vision dans la classification de l’épithète en deux catégories,
en partant du rôle de définition que joue l’épithète, les deux traducteurs El-Waliyy et

El-cAmriyy154 ont recours à l’utilisation de la langue symbolique et des commentaires qui
facilitent au lecteur la compréhension des termes données afin de stabiliser le concept sur
lequel il peut se fonder lors de l’explication de la figure. Nous observons cela dans le texte
suivant :

كلذو مسالا اهيطغي يتلا ةحاسملا نمض اًءزج الإ لمشي الأ يغبني رودلا اذه تعنلا زجني نأ لـجألو"
/ ةقالعلاو ، فاـنصأ نـع ةرابع تاملكلا لك ربتعنلف ، ... ، ةيزمر ةغل يف هنـع ريبعتلا نكمي ام
موقت يكل يـغبنيف "ةفص (ب)"و "اًمسا (أ)" ناك اذإـف . يقطنملا فيعضتلا نـم ةلاحك (تعنلا - مسالا)
. أ < ج ثيح . ج = ب × أ ىلع لصحن نأ ةلاـعف ةدودحملا ةفيظولا

. ضيبلا لاجرلا وه اًيعرف اًفنص جتني ضيبلا فنص يف اًبورضم لاجرلا فنص نإف اذكـهو
: يلي ام لك ىلع لصحنف مسالا اهيطغي يتلا ةحاسملا لك لمشت ةفصلا تناك اذإ امأ

153  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 131.
154  Voir MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 135.
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أ = ب × أ
اذهو . نيكلاهلا لاجرلا فنص هنع جتني نيكلاهلا فنص يف اًبورضم لاجرلا فنص نإف اذكـهو

."ٍوشح درجم ريصيس امك ، ٍدجم ريغ انه فيعضتلا ريصيسو . لاجرلا فنص اًمامت ىواسي فنصلا
« Et l’on voit que pour jouer ce rôle, il faut que l’épithète ne s’applique qu’à une partie

de l’extension du nom. Ce que l’on peut exprimer en langage symbolique de la manière
suivante :

Considérons tous les mots comme des classes et le rapport nom-épithète comme un
cas de multiplication logique. Si A est le nom et B l’adjectif, il faut, pour que la fonction
déterminative puisse s’opérer, que l’on ait :

A x B = Coù C < A.
Ainsi la classe des hommes multipliée par la classe des blancs, donne la sous-classe

des hommes blancs.
Mais si l’adjectif s’applique à toute l’extension du nom, on a :
A x B = A.
Ainsi la classe des hommes multipliée par la classe des mortels, donne la classe des

hommes mortels qui est égale à la classe des hommes. La multiplication devient alors inutile
et l’épithète est redondante. »155

5. l’utilisation des signes graphiques comme ( ) pour désigner les termes que le
traducteur156 explique. Le terme d’écart est considéré comme le terme principal qui sert de
critère à l’écrivain français pour mesurer le rôle de l’épithète et sa nature dans les textes.
Le texte suivant le montre :

ىندأ ىلإ يمتنت ةيملعلا صوصنلا يف تدصر يتلا ىرخألا وشحلا تالاح لك نأ اذه قوف ظحالن"-
."ريوصتلا تاجرد

(MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah,
p. 137.)

"Notons, de plus, que tous les autres cas de redondance observés dans les textes
scientifiques appartiennent au degré bas de la figure." (Jean Cohen, Structure du langage
poétique, p. 136).

.ةروص وأ اًحايزنا ربتعي رودلا اذه زجني ال تعن لك نأو هتعيبطب ديدحتلا رود بعلي تعنلا نأ "-
."رعشلا عم ومنيو ، رثنلا عم رهظي حايزنالا اذه نأ ىرنسو

( Mo Î ammad El-waliyy et Mo Î ammad El-   c  Amriyy,   Binyat ’allu   È   ah ’a   š-
š   i    c    riyyah  , p. 137.)

"Nous avons donc le droit de conclure que l’épithète est normalement déterminative
et que toute épithète qui ne l’est pas constitue un écart ou figure. On va le voir, cet écart
apparaît avec la prose littéraire et se développe avec la poésie." (Jean Cohen, Structure
du langage poétique, p. 137).

155  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 132.
156  Voir MoÎammad El-waliyy et MoÎammad El- cAmriyy, Binyat ’allu È ah ’a š-š i  c  riyyah, p. 137.



DE LA TRADUCTION DE LA TERMINOLOGIE DE LA CRITIQUE STRUCTURALISTE DU FRANÇAIS
EN ARABE

82

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

L’épithète joue le rôle de définition par sa nature. Aussi, toute épithète qui ne concrétise
pas ce rôle est considérée comme un écart ou une forme. Nous verrons que cet écart
apparaît avec la prose et se développe avec la poésie.

Concernant la reformulation du terme de redondance existant dans le texte précédent
et la tentative de l’expliquer à la lumière de la vision de traducteur qui repose sur la
définition des concepts, on constate que ce dernier utilise les signes, les commentaires et
les définitions dans nombre de sujets pour présenter de nouveau le terme d’épithète à la
lumière de sa vision structuraliste moderne. À ce sujet, nous voudrions attirer l’attention sur
la valeur des commentaires cités dans les marges de la traduction d’AÎmad Darwīš157 dans
son exposé sur la différence entre le terme d’épithète et le terme d’adjectif et la manière
de les traduire : AÎmad Darwīš atteste que le problème de définition dans la traduction des
deux termes, découle de la différence entre l’utilisation des termes dans la langue française
et dans la langue arabe :

، اًـفدارتم اًـمادختسا ةرئاسلا هبتك يفو ّيبرعلا وحـَّنلا ملع يف ناَـمَدْخَتْسُي ناحلطصملاف "
هتمالعو ةيفرصلا هطورش ددحت يذلا «تعنلا باب» عباوتلا ِباوبأ يف نوركذي اًـمئاد ُةاحنلاف
ٍقراف ىندأ نود فوصوملاو ةفصلا نع نوثدحتي اًـنايحأ مهو ، هيلع قباَّسلا توعنملل اًـعبت ةيبارعإلا
ىلإ == يغالبلا لاجـملا يف نيحلطصملا مدختست ةيسنرفلا ّنكل ، توعنملاو تعنلا نيبو اـمهنيب
ٍةفصب برقأ épithète حلطصمف .امهنيب ةـقيقد اًـقورف ةرورضلاب ددـحي كلذو ، يوـحنلا لاجـملا بناج
ال َناَـكو ، ةَّـيِديِدْحَّتلا ةفصلا ىلإ برقأ adjectif حلطصم َّنَأ نيح ىلع ،ةيلامجلا ةفصلا ىلإ ةّـماع
لمأتلا دنع هّـنأ ىلع ، ةيبرعلا يف (نيفدارتملا) نيحلطصملا نم اًدحاو امهنم دحاو لكل راتخي ْنَأ َّدُـب
اـمهف َّمـَث نمو ىنعملا يف يواستلا نم ٍةدحاو ٍةجرد ىلع ناحلطصملا ودبي ال ءامدقلا ةاحنلا بتك يف
ىلإ مهضعب بهذ دقو ، دحاو تعنلاو ةفصلا » : لّصفملا حرش يف لوقي شيعي نباف .نيفدارتم اـسيل
اذه ىلعف ، جراخو براض وحن لاعفألاب نوكت ةفِّصلاو ، ريصقو ليوط وحن ةيلحلاب نوكي تعنلا َّنَأ
ظفل ةفصلاو ، توعنمو فوصوم وه لوألا ىلعو توعنم هل ُلاَقُي الو فوصوم هناحبس ئرابلل ُلاَـقُـي
، هببس نم ٍءيش يف وأ فوصوملا يف ىنعم ركذب هل اًـصيصختو ةيلحت هبارعإ يف فوصوملا عبتي
.47 ص ثلاثلا ءزجلا ، شيعي نبال لّصفملا حرش .« تاذلا ضرع ىنعملا كلذو

صاخ تعنلا ليقو ، ةفصلاو فصولا هـل ُلاَـقُيو تعنلا » : لوقيف ناَّـبـَّصلا ةيشاح بحاص اَّـمَأ
ىلعو ، لضافو ملاع وحن نالمشي لب هب ناّـصتخي ال ةفصلاو فصولاو ، براضو مئاقك رَّـيغتي امب
ناردصم فصولاو تعنلا َّنَأ سوماقلا يف يذلاو ، هتوعن لاَقُـي الو هفاصوأو هللا تافص ُلاَـقُـي يناثلا
ناَّـبـَّصلا ةيشاح .« تاذلاب ماق امـل اًـمـْساو فصولا ىنعمب اًردصم قلطت ةفصلا ّنأو دحاو ىنعمب
.56 ص ثلاثلا ءزجلا ، ينومشألا ىلع

ّصخأ تعنلا َّنَأو ، تعنلا نم ّمعأ اـمـِهـْيلك يف ةفصلا َّنَأ نْيّصّنلا نيذه نم حضّتي يذلاو
ةيلامجلا ةفصلا نيب ـ بيرقتلا هجو ىلع ـ ةقالعلا نأش وه ةقيقحلا يف كلذو ، اهموهفم يف لخادو اهنم
اًّـيدقن اًّـيـغالب اًـمادختسا نيحلطصملا نيذه مادختسا لاجم يف نحنو اـندرأ َّمَـث نمو ، ةدّدحملا ةفصلاو
يف ةيلامجلا حورلا ثعبل ٍةلواحم يف نيمدقألا انئاملع دنع امهنيب ةقيقدلا قورفلا ىلإ ريـِشُن ْنَأ
رعشلا ءانب » جهنم قيبطت لواحن امدنع ةيدقنلا انتاشقانم يف نْيَدَّدَحُم اـنوكيلو ديدج نم حلطصملا
."ىرن امك اًّـيـسيئر اًرود هيف نابعلي ةفصلاو تعنلاو ، يبرعلا اَـنِرْعِش ىلع «

(AÎmad Darwīš, Binā’ lu È at  ’a š-š i  c  r, p. 161).

Les grammairiens arabes ont parlé de « ’aÒ-Òifah » (= l’adjectif) et de « ’an-nact » (=
l’épithète), sans établir une grande différence entre ces deux termes.

Le terme "épithète", dans la langue française, diffère du terme "adjectif". Le premier est
proche de la figure esthétique, alors que le second est proche de la figure déterminative.

Dans les ouvrages des anciens grammairiens, on observe que les deux termes ne sont

pas égaux du point de vue du sens. AÎmad Darwīš analyse ce qu’a rapporté ’Ibn Yacīš dans
157  Voir AÎmad Darwīš, Binā’ lu È at  ’a š-š i  c  r, p. 161.



Troisième partie : le fonctionnement de la terminologie dans le discours critique structural

83

Sous contrat Creative Commons : Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-

Pas de Modification 2.0 France (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-

nd/2.0/fr/) - HOSSAM EL-DIN SAMIR Hoda et Université Lumière - Lyon 2 - 2008

Š ar Î  ’al-Mufa ÒÒ al et l’auteur de la Í ā š iyat ’a Ò - Ñ abbān et en vient aux conclusions
suivantes : « ’aÒ-Òifah » (= l’adjectif), dans ces deux sources grammaticales, englobe le

concept du terme « ’an-nact » (= l’épithète) ; l’adjectif a un sens plus général que l’épithète
et cette dernière a un sens plus limité que l’adjectif et en fait partie. Cela concerne la relation
– approximative – entre la figure nécessaire et déterminative et la figure secondaire. A ce
propos, J. Cohen écrit :

"L’adjectif est nécessaire, indispensable même pour la détermination ou le complément
du sens, et l’on ne peut jamais dire qu’il soit oiseux. L’épithète, au contraire, n’est souvent
qu’utile, ne sert qu’à l’agrément ou qu’à l’énergie du discours, ou même souvent on la trouve
oiseuse et redondante."158

À partir de cette vision approximative, AÎmad Darwīš insiste sur la nécessité
d’approfondir les différences conceptuelles des termes chez les anciens grammairiens pour
donner un nouveau souffle au terme pour la détermination ou le complément du sens car
ces deux termes — l’adjectif et l’épithète — ont comme rôle principal dans l’application de
la méthode de structure du langage poétique un rôle sémantique et esthétique.

158  Voir Jean Cohen, Structure du langage poétique, p. 131.
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Quatrième partie : Les fiches
terminologiques 

Cette dernière partie de l’étude contient les « fiches terminologiques » qui sont considérées
comme une présentation des termes de la critique structurale mentionnés dans l’original
français et dans les deux traductions arabes et qui ont été traités dans la deuxième partie
consacrée à la formation des termes critiques dans les traductions arabes et dans la
troisième partie consacrée au fonctionnement du terme dans le discours.

La nature de cette étude nécessite la présentation des fiches, à commencer par les
termes dans l’original français, classés par ordre alphabétique et suivis par la mention

de leurs correspondants arabes dans la traduction de El-Waliyy et El-cAmriyy et dans la
traduction de Darwīš. La tentative de présentation du correspondant proposé pour le terme
français implique dans cette étude quatre étapes figurant dans les fiches terminologiques :

La première étape consiste à examiner les définitions des termes français dans l’original
français chez Jean Cohen et à mentionner les définitions de leurs correspondants arabes
dans les traductions arabes.

Il importe ici de spécifier que le but de la définition des termes dans le texte français
a pour objectif de présenter l’analyse de J. Cohen. En effet, cette étude montre dans sa
partie consacrée à l’emprunt des termes des autres sciences et du patrimoine, qu’un grand
nombre de termes ont été empruntés par lui à la science de la linguistique, à la psychologie
et à l’histoire ainsi qu’au patrimoine grammatical et rhétorique français en les utilisant dans
l’analyse de la structure poétique. Cela a conduit à l’introduction de nouveaux termes.

La deuxième étape concerne les termes français dont nous n’avons pas trouvé la
définition dans le livre français de Jean Cohen. Nous avons procédé à la recherche de leur
définition dans les dictionnaires linguistiques spécialisés :

1. G. Mounin, Dictionnaire de la linguistique.
2. J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage.
Nous nous sommes également référé aux dictionnaires des termes rhétoriques et

poétiques suivants :
1. G. Molinié, Dictionnaire de rhétorique.
2. Michelle Aquien et Georges Molinié, Dictionnaire de rhétorique et poétique.
Le dictionnaire des termes de critique littéraire est celui de :
Joelle Gardes Tamine, Marie Claude Hubert, Dictionnaire de critique littéraire.
Le dictionnaire des termes stylistiques est celui de :
Nicole Ricalens-Pourchot, Dictionnaire des figures de style.
La troisième étape analyse les correspondants arabes. Cette étude les définit à partir

de dictionnaires arabes spécialisés ainsi que de livres de critique moderne en concordance
avec les significations des termes critiques français et du domaine discursif étudié, la
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Structure de la langue poétique. La définition des termes a été retenue à partir de
dictionnaires linguistiques spécialisés :

1. Ramzī Munīr Baclabakī, Mu  c  Ê am ’al-mu ÒÔ ala Î āt ’al-lu È awiyyah.

2. Ëalīl AÎmad Ëalīl, Mu  c  Ê am ’al-mu ÒÔ ala Î āt ’al-lu È awiyyah.

3. cAbdul Salām ’al-Mseddī, Qāmūs ’al-lisāniyyāt.

4. Mubārak Mubārak, Mu  c  Ê am ’al-’alsūniyyah.
Concernant les dictionnaires littéraires, cinq références :

1. Jabbour Abdel-Nour, ’al-Mu  c  Ê am ’al-’adabiyy.

2. MaÊdī Wahba, Mu  c  Ê am mu ÒÔ ala Î āt ’al-’adab.

3. MaÊdī Wahba et Kāmil El-Muhandis, Mu  c  Ê am mu ÒÔ ala Î āt ’al-lu È ah wal-’adab.

4. MuÎammad cAnnānī, ’al-Mu ÒÔ ala Î āt ’al-’adabiyyah ’al- Î adī × ah.

5. Saīd cAllÙš, Mu  c  Ê am ’al- mu ÒÔ ala Î āt ’al-’adabiyyah ’al-mu  c  ā Ò irah.
Concernant les dictionnaires critiques, deux références :

1. Samir Sacīd ÍiÊāazī, Qāmūs mu ÒÔ ala Î āt ’an-naqd ’al-’adabiyy ’al-mu  c  ā Ò ir. 

2. Íammādī ÑammÙd, Mu  c  Ê am ’al-mu ÒÔ ala Î āt ’annaqdiyyah ’al- Î adī × ah.
Concernant les références pour la critique :
cAbdul-Salām ’al-Mseddī, ’al-’Uslūbiyyah wal-’uslūb.
La quatrième étape consiste, par souci de situer les termes dans leur contexte dans

le discours, à mentionner le terme français dans son contexte français de même que son
correspondant arabe.

Dans la rubrique « Remarques » nous proposons une explication ou un commentaire
sur les termes, à chaque fois que cela s’impose. A titre d’exemples nous présentons ci-
dessous quelques fiches terminologiques.

Exemples des fiches terminologiques :
(Fiche terminologique-1)
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حرتـقملا لــباقـملا دـنع يبرعلا لباقملا
شـيورد

دنع يـبرـعلا لباقـملا
ّيرمعلاو ّيلولا

حلطصـملا
يف يسنرـفلا
يسنرفلا لصألا

لَسـْلـَسُـم

عطق ليوحت عطق Abruption 1
"Figure créée par l’absence de transition entre deux répliques". (G. Mounin,
Dictionnaire de la linguistique, p. 2).

حلطصملا فـيرـعت
مـجعملا يف يسنرفلا
يسنرفلا

"On trouve dans Fontanier sous le nom d’ “abruption” une figure définie
comme "passage brusque, imprévu". (J. Cohen, Structure du langage
poétique, p.172).

حلطصملا قايس
يسنرفلا

وأ لمـجلا نيـب طـبارت دوــجو مدـع نـع جتنت ةيغالبلا روـصلا نـم ةروــص : رـفانت "
.(2ص ، ةينسلألا تاحلطصملا مجعم : كرابم كرابم )  ."دـحاولا قاــيسلا يف تاـملكلا

حلطصملا ةمجرت
هفيرعتو يسنرفلا
يبرعلا مجعملا يف
صصختملا

نأ عطقلاو .اًعطق هعطقي هعطق ، ًالصف ضعب نم مرُجـلا ءازجأ ضعب ةنابإ : عْطقلا"
مجعم : بولطم دمحأ ) . "لصفلا بجي كلذلو ، ىلوألا نـع ةعـطقنم ةيناثـلا ةرابعلا نوكت
.( عطق ةدام ، 559ص ةيغالبلا تاحلطصملا

لباقملا فيِرـْعـَّت
يبرـعلا

لاقــتنالا" يــف هدـنع لثــمتتو عطــقلا اهامس ةروصل اًفيرــعت ىيناطنوف دروأ دــقو"
دـجن "ىيناتنوـف" دــنـعف" .(163 ص : يرمعلاو يلولا) ."عــــقوتملا ريـغ ئجافــملا
"... عـقوتم ريــغ ئجاـفم لاـقتنا" اهـــنأب اـهفرـعي ةروـص لـيوحــتلا مـسا تـحت
.( 196ص : شيورد) 

لباقـملا قاـيس
 يبرعـلا

(Fiche terminologique-2)

حرتقـملا لباقـملا لباقملا
دـنع يبرعلا
شـيورد

يـبرـعلا لباقـملا
ّيرمعلاو ّيلولا دنع

يسنرـفلا حلطصـملا
يسنرفلا لصألا يف

لَسـْلـَسُـم

لاحم لوقعم ال لوقعم ريغ Absurde 2
"Contraire à la raison, au bon sens, à la logique". (Le Robert pour tous,
p. 5 (Absurde)).

يسنرفلا حلطصملا فـيرـعت
يسنرفلا مـجعملا يف

"Mais parce qu ‘il s’en tient là, le jeu produit l’absurde plus souvent que
le poétique". (J. Cohen, Structure du langage poétique, p. 20.)

يسنرفلا حلطصملا قاـيس

نِم . هدوــجو نــكــْمُي ال اــم : ءايشًألا َنِم  "لاــحم"  : يـبرــعلا لباــقملا فيرــعت
ءيشلاك ، هدوــجو عنتمي ام . لــيحْتسمُلاك ،ههُجَو ْنَع هب لِدُع ام : مالكلا
ضراعتي وأ ،ةعـيبَّطلا رهاوــظ ضقانُي ام . دــحاو نآ يف نــكاَسلاو كرــحتملا
. ةيـّعقاولا دوــجولا طورـشل فوتسم رــْيَغ نوــكي وًأ ،ةتباــثلا اهنيناوقو
.(241ص ، يبدألا مجعملا : رونلا دبع روبج)

يبرـعلا لـباقملا فيرعـت

الإ ةيرعش تسيل "نولـلا يثالث زبــخلا لـكأتس لاغنسلا ةراــحم "لثم ةلمج َّنإ"
اذإف" .(193 ص : يرمعلاو يلولا) ."لوقعملا ريــغب اهـطـلخ اًفلس ررــقي ام ردقب
ةجيتنلا نإف ،ىنعملا يف " ةريخأ رصانع "لكشت ًالعـف ناولألا تاملك تناك
نـم دنسملاو ،ةللعملا ةراعتسالا يف رصاــنعك اهذـخأ ليــحتسي اهنأ ةيقطنملا
ناك اميدـق " .(150 ص :شيورد) "ًالوقعم ال" وأ (اًمئالم) نوكيس ناولألا ءامسأ
نم اهفرعًأ نكأ مل نماكم تفشتكا يسفن يف تقمعت املك : لوـقي كراتولب
تمدقت امل ، لاحملا ةركف نع تيَّلختو يسفـن ىلـع تبَّلغت ىنُأ الولو ،لـبق
.(241 ص ، يبدألا مجعملا : رونلا دبع روبج)  ". طـق ةفرعـملا يف

 يبرعلا لباقـملا قاـــيس

(Fiche terminologique-3)
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حرتـقملا لباقـملا لباقملا
دـنع  يبرعلا
شـيورد

يـبرـعلا لباقـملا
ّيرمعلاو ّيلولا دنع

يسنرـفلا حلطصـملا
يسنرفلا لصألا يف

لَسـْلـَسُـم

ةفص ةفص ةفص Adjectif 4
"La grammaire définit l’adjectif comme le mot qui est joint au nom pour
exprimer la qualité de l’objet ou de l’être, ou de la notion désignée par ce nom
(adjectif qualificatif) ou bien pour permettre à ce nom d’être actualise dans
une phrase (adjectif déterminatif)". (J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et
des sciences du langage, p. 16 .)

حطصملا فـيرـعت
مـجعملا يف يسنرفلا
يسنرفلا

اًداـمتعا ةيساسألا ةركفلا رييغت لجأل كلذو مسالاب اعم ناطبتري ةفصلاو تعنلا نإ "
وأ ديدحتلا يف اهنع ءانغتسالا نكمي ال ، ةيرورض لظت كلذ عمو ةيوناث راكفأ ىلـع
فشكي قرافلا اذه ؟ ةفصلا نع تعنلا زييمت ءيش يأب نكلو ، ىنعملا ةلمكت يف
مسالاب اًعم ناطبتري ةفصلاو تعنلا َّنإ هسفن تعنلا فيرعت ةيافكلا هيف امب هنع
ةفصلا نإف كلذ عمو .ةيوناث راكفأ ىلـع اًدامتعا ةيساسألا ةركفلا رييغت لجأل كلذو
سكعو ... ، ىنعملا ةلمكت يف وأ ديدـحتلا يف اهنع ءانغتسالا نكمي ال ، ةيرورض لظت
ةعتملا الإ ديفي ال هنإ ، طقف اًديفم نوكي نأ هلاوحأ بلغأ يف ودعي ال تعنلا دجن كلذ
ةغللا ةينب :نهوك ناج) . "وشحلا ليبق نم وأ اًدئاز نوكي ام اًريثك لب ، باطخلا ةيويحو
L’épithète et l’adjectif"  : يسنرفلا صنلا  .( 133 ص ، يرمعلاو يلولا . ت ، ةيرعشلا
se joignent tous deux également au substantif, et tous deux également pour
en modifier l’idée principale par des idées secondaires. Mais l’adjectif est
nécessaire, indispensable même pour la détermination ou le complément
du sens, et l'on ne peut jamais dire qu’il soit oiseux. L’épithète, au contraire,
n'est souvent qu'utile, ne sert qu’à l'agrément ou qu’à l'énergie du discours,
ou même souvent on la trouve oiseuse et redondante". (J. Cohen, Structure
du langage poétique, p.139).

حلطصملا موهفم
نوـج دنع يسنرفلا
نيهوـك

"L’épithète et l’adjectif se joignent tous deux également au substantif, et tous
deux également pour en modifier l’idée principale par des idées secondaires.
Mais l’adjectif est nécessaire, indispensable même pour la détermination ou
le complément du sens ". (J. Cohen, Structure du langage poétique, p.139).

حلطصملا قاـيس
 يسنرفلا

نأ ىلإ مهضعب بهذ دقو دحاو تعنلاو ةفصلا" :لصفملا حرش يف شيعي نبا لوقي
، جراخو براض وحن لاعفألاب نوكت ةفصلاو ريصقو ليوط وحن ةيلحلاب نوــكي
فوصوم وه لوألا ىلعو توعنم هل لوقي الو فوصوم ، هناحبس ئرابلل لاقي اذه ىلعف
ركذب هل اًصيصختو ةيلحت هبارعإ يف فوصوملا هعبتي ظفل ةفصلاو توعنمو
:شيعي نبا) ."تاذلا ضرع ىنعملا كلذو ، هبـبس نم ءيش يف وأ فوصوملا يف ىنعم
ةلمجلا وأ ةئفلا لخاد قيرفت ىرجي :ةفص  .(47 ص ، ثلاثلا ءزجلا ، لصفملا حرش
بهذي .ةيلالدلا ريياعملا يأ : تعنلا- ، -ةيلكشلا ريياعملا يأ ةفصلا :نيب ام ةيمسالا
ىريف ؛ تعنلاو ةفصلا نيب قيرفتلا يف رخآ جهنم ىلإ برعلا نييناسللا ضعب
الإ لاقي ال تعنلا نأو ، تباثلاو ريغتملا ىلع لاقت يتلا يه ةفصلا نأ : ءاـقبلا وبأ
.(85ص :ةيوغللا تاحلطصملا مجعم :ليلخ دمحأ ليلخ) ."طقف لوحتملا وأ ريغتملا ىلـع

لباقملا فيرعـت
يبرـعلا

نعـف ، ..." -  (133 ص : يرمعلاو يلولا) ."ةــفصلا نع تعنلا زيمتي ءيش يأب نكلو"
، مسالاب ةرشابم لصتت اهنوك ثيح نم ربخلا نع ةفصلا فلتخت ةيوحنلا ةيحانلا
   .(164 ص : شيورد) " . ةطساوب هب ربخلا طبتري نيح ىلـع

لباقملا قاـــيس
 يبرعلا

(Fiche terminologique-4)
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حرتـقملا لباقـملا لباقملا
دـنع يبرعلا
شـيورد

يـبرـعلا لباقـملا
ّيرمعلاو ّيلولا دنع

يسنرـفلا حلطصـملا
يسنرفلا لصألا يف

لَسـْلـَسُـم

سينجت سناجت سينجت Allitération 7
"C’est une répétition des consonnes initiales (et par extension des
consonnes intérieures) dans une suite de mots rapprochés". (Nicole
Ricalens-pourchot, Dictionnaire des figures de style, p. 23 ).

حـلـطصـملا فـيرـعـت
مـــجـعـملا يف يسنرـفـلا
يـسـنرـفـلا

لثم ، ديفتسي وهف" ةيفاقلل الًثامم اًموقم فلؤملا رظن هجو نم سانجلا ربتعي
عم ، ةيتوصلا ةلثامملا هماوق رثأ يلع لوصحلل ةيوغللا تايناكمإلا نـم ةيفاق
ةيفاقلا هقـقحت ام ةملكل ةملك نم ققحيو تيبلا لـخاد لمـعي سانجلا نوك قراف
يلخاد يتوص لثامت نع ثدحتن نأ ، كلذ اندرأ ام اذإ ، انعسوبو تيبل تيب نم
تاغللاف ..... ، ةيفاقلا هنوكت يذلا يجراخلا يتوصلا لـثامتلا عـم ةنراقملاب
ءارعــشلا هلمعتسا دــقو . سانجلا لامعتسا يف عسوتت ةيفاقلا لمعتست يتلا
pour qui sont ces serpents qui  : "ةروهشم ةلثمأ هنـمو ، اًعـيمج نويسنرفلا
sifflent sur nos tétes. (يرمعلاو يلولا .ت ، ةيرعشلا ةغللا ةينب : نيهوك ناج
82).

يسنرـفلا حلطصملا موهفم
 نيـهوـك نوـج دـــنع

"L’allitération constitue un procédé homologue à la rime. Comme la rime,
elle joue des contingences de la langue pour tirer un effet d’homophonie.
Avec cette différence que l’allitération opère à intérieur du vers et réalise,
de mot à mot, ce que la rime effectue de vers à vers (I). On peut, si
l’on veut, parler d’homophonie interne, par opposition á l’homophonie
externe constituée par rime. Le procédé est utilisé à toutes les époques
et semble plus général que la rime. Les langues qui n’utilisent pas la
rime font toutes grand usage de l’allitération. Les poètes français, quant
à eux, l’ont tous pratiquée".  (J. Cohen, Structure du langage poétique, p.
86).

حلـطصملل يسنرفلا صـنلا

“l’inversion agit donc de la même manière que l’allitération ou la rime:
dans le sens d’une dédifférenciation des unités constituantes de la
phrase.” (J. Cohen, Structure du langage poétique, p.196).

يـسنرفلا حلــطصملا قايــس

دودح نمو ، ريطلا نمو سانلا نم وهو ، ءيش لك نم برضلا :سنجلا  : سينجَّتلا"
سناجي اذه :لاقيو ، سينجتلاو ةسناجملا هنمو . ةلمج ءايشألا نمو ضورعلاو وحنلا
الو زييمت هل نكي مل اذإ سانلا سناجي الو مئاهبلا سناـجي نالفو ، هلكاشي يأ اذه
ةقتشم ظافلأ اهلك سناجتلاو ةسناجملاو سينجتلاو سانجلا" : يندملا لاقو  .لـقع
ةسناجملاو سنجلا نم ليعفت سينجتلاو سناـج ردصم ساـنجلاف ،سنجلا نم
، ةيسنجلا ةلـعافم امهنيب عقو ىرخألا تهباش اذإ نيتملكلا ىدحإ نأل ؛ هنم ةلعافم
وه سينجتلاف . دحاو سنج تحت الخد اذإ نائيشلا سناجت ردصم سناـجتلاو
هنإف سينجتلا اـمأو" . "...سنجلا نم ةقتشم اهلـكو ةسناجملاو سانجلاو سناجتلا
دمحأ)  ."هــباشتلا نم اهسفن يف تاملكلا وهف سناجتلا اـمأو . سنجملا لعف
.(264ص ، اهروطتو ةيغالبلا تاحلطصملا مجعم : بولطم

يبرــعلا لباقــملا فيرـعت

"... ، ةيفاـقلا وأ سينجتلا اهـب لمـعي يتلا ةقيرطلا سفنب ،نذإ لمعي بلقلاف"-
رثؤي يتلا ةقيرطلا سفنب رثؤي انه نذإ بلـقلاو" - .(189ص : يرمعلاو يلولا) 
.(222ص : شيورد دمحأ) ."ةـيفاـقلا وأ سناجتلا اهـب

 يبرعـلا لــباقملا قاـــَـيس

(Fiche terminologique-5)
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حرـــتقـملا لـــباقـــملا لباقملا
دـنع يبرـعلا
شـيورد

لباقـملا
ّيلولا دنع يـبرـعلا
ّيرمعلاو

حلطصـملا
لصألا يف يسنرـفلا
يسنرفلا

لَسـْلـَسُـم نكمي
ميدقت
حلطصملا
حرتقملا
نم
ةلمج: لالـخ
(paraphrase)ةحراش
ةفلاخم
ةازاوملا
نيب
تاينبلا
ةيتوصلا
ةـيلالدلاو
. ةغلل

داضم
بيكرتل
ةرابعلا

ضيقن
ةلمجلا

Antiphrase9

ةيئانبلا رظنلا هـجو نم مظنلا فيرـعت نع بتاكلا ثيدح ءوض يف antiphrase حلطصم درو- 1
حلطــصملا حيضوت يلإ يسنرفلا فِّلؤملا دمع حيضوتلا نم ديزملو - 2 .ةـلمجلا ديقن هنأ ىلـع
ىلــع ، موــمعلا يلع نوقفتي نويوـغللاف ، ةلــمجلـل هــفيرعت لالـخ نم هتيهام نايــبو
- أ : نيرطش ىلإ هسفن وه رطشنيو ، يلالدلا ىوتسملا - : نييوتسم يف ةلمجلا فيرــعت
دعب ُاوُطُنَأ.ج ينبت دقو ، هتاذ يف امات ىنعم مدقت ةدحو : هيف ةلمجلاو : يجولوكيس ىوتسم
ىوتسم - ب ."يعمَج ِليثمتل يناسللا ُقلاعتُملا " :يلاتلا ُساَه َفيرعت لـيوط ليـلحت
وـحنلا ىلـع ينيِتام.أ اهفرعيو . اًيبيكرت ةطبارتملا تاملكلا عومجم : هيف ةلمجلاو ، يوحن

تاريجشت نإو (16)" ةطبارتم دناسم ةدع وأ ِدحاو ِدنسمب هرصانع طـبترت ظوفلم " :يلاـتلا

ىوتسملا - . ةلمجلل ةــيوحنلا ةدحولا ققحت يتلا ةيبتارتلا " تالصلا " زربتل (17) ْرييُنت
ريغت ميغنتلا نأ ريغ . ًاعم نآ يف ةـفقولاو ميغنتلاب ةلمجلا هيف تفرع دقو : يتوصلا
. هرادحناب يفنلا ةلمجو ،توصلا دوعصب يهتنت ماهفتسالا ةلمجف ةراـق ةفـقولا نأ نيح يف
ًامئاد لدت تامالع تقولا سفـن يف يه ميغنتلا تامالعو . ةفقوب ةلاحم ال نايهتنت امهنأ ريـغ
ىنعم مدقي ام ةهج نم يهف ةلمجلل ًافيرعت يطعي نأ ىلإ ةياهنلا يف صلخي - 3 . ةـفقولا يلع
4 . اًعم نآ يف ىنعملاو توصلاب ةدحو نذإ ةلـمجلاف ، نيتفقو نيب رصحنا ام ىرخأ ةهج نمو،اًمات
تاينبلا نيب ةمراصلا ةازاوملا ةغللا ققحت ثيح رسنلا يف ًالوبقم نوكي فيرعتلا اذه -
دـعي مل ، ةلمجلا يأ ، اًمات ىنعم مدقي امف ةازاوملا لـتـختف مظنلا يف اـمأ ةيلالدـلاو ةيتوصلا
ىنعم مدـقي دعي مل ، تيبلا يأ ، نيتفقو نيب روـصحم وـه امو ، نيتفقو نيب ةروصحم
عطاقمو ، نييقفأ يطخي ىنعـملاو توصلا اهيف لثمن ةطاطخب هصيخشت نكمي اـم كلذو اًمات
مظـنلا ىرـن اذـكـهو  ينعملا    توصلا رعشلا   ينعملا   توصلا رثنلا . ةيدومع طوطخب مالكلا
: نيهوك ناـج ) . اـمـهنيب رثــنلا فـلاؤي نيـيئانب نيـيرصنع نيب ةفـلاـخملا ىلـع لمـعي
J. Cohen, Structure du langage)  (71،70،69.ص يرمعلاو يلولا .ت ، ةيرعشلا ةغللا ةينب
poétique, pp.72,73,74,75).

حـلـطصملا موهفم
دــنع يسنرفـلا
 نيـهوـك نوـج

"On peut définir le vers négativement : le vers, c’est l’antiphrase". (J. Cohen,
Structure du langage poétique, p.73).

حلطصملا قاـيس
يسنرفـلا

يلولا) ."ةلـمجلا ضيـقن هـنأب ابلس مظنلا فيرعت ةصلاـخ ةيئانب رظن ةهجو نم نذإ ، نكميف "-
اًيبلس اًفيرعت رعشلا فيرعت نذإ نكمي ةتحبلا ةيئانبلا ةيحانلا نمو "-  .(69ص : يرـمعلاو
.(91 ص :شيورد) ."ةرابعلا بيكرتل داضملا وه رعشلا :لوقن نأب

لباقملا قايس
 يبرعلا

Index des termes critiques structurels français et de leurs correspondants dans
les traductions arabes

1. Cet index comprend tous les termes de la critique structurale cités dans l’original
français : Structure du langage poétique, de Jean Cohen.

Une énumération complète de leurs correspondants dans les traductions arabes :
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Binā’ luÈat ’aš-šicr d’AÎmad Darwīšet Binyat ’alluÈah ’aš-šicriyyah d’El-Waliyy et

’al-cAmriyy.
2. Nous citons les termes selon la classification suivante :
(a). Le terme français est cité en première place.

(b). Le correspondant arabe est cité chez El-Waliyy et El-cAmriyy en deuxième place.
(c). Le correspondant arabe est cité chez Darwīš en troisième place.
3. Nous avons adopté la méthode alphabétique pour la classification des termes

français.
4. Tout terme est suivi par la mention des pages.
5. Concernant les correspondants arabes, ils ont été mentionnés avec le numéro de

la page.
6. Lorsque les correspondants arabes sont nombreux pour un seul terme français, tous

sont énumérés.
7. Parfois, le lecteur trouve des correspondants arabes pour le terme français dans

l’une des deux traductions et il trouve dans la deuxième traduction ce que nous appelons
"le commentaire du terme" (= traduction du sens) ; cela veut dire que le traducteur a préféré
transférer ce concept en trouvant une expression pour rendre compte du terme français.

8. Lorsque le lecteur rencontre dans l’une des deux traductions le signe (---) cela veut
dire que nous n’avons pas trouvé de correspondant arabe au terme français.

Exemple d’un tableau contenant des termes français de la critique structurale et de
leurs correspondants dans les traductions arabes :
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شيورد دمحأ ةمجرت يرمعلاو يلولا دمحم ةمجرت يسنرفلا حلطصملا لسلسم
p. 196 ليوحت p.163 عطق Abruption p. 172  
,p. 150, 227, 228 لوقعم ال
238, 239

p. 123, 193, 204 لوقعم ريغ Absurde p. 129, 201, 201,
202, 202, 213, 213

p. 139 لوقعم ريغ p. 112 لوقعم ريغ Absurde p. 117
p.156 لوقعم ال p. 129 لوقعم ال Absurde p. 134

 

,p. 68, 98, 99, 111 ربن
112, 114, 120, 121

,p. 54, 74, 76, 86, 87 ربن
89, 94

Accent p. 57, 78, 79, 80,
89, 90, 93, 98, 99

p. 98 ربن p. 74 ةفقو Accent p. 78

 

p. 111 يتوص ربن p. 86 رارقلا ربن Accent tonique p. 90  
,p. 142, 162, 163 ةفص
164, 166, 168, 171, 177,
178, 179, 191, 214, 216,
218, 219, 220, 221, 223,
224, 238, 243

,p. 115, 133, 134, 136 ةفص
137, 146, 147, 148, 159,
180, 182, 184, 185, 186,
187, 189, 190, 203, 208, 209

Adjectif p. 120, 139, 140,
141, 142, 143, 144, 147,
153, 154, 167, 188, 190,
193, 194, 197, 212, 218

 

,p. 216 ةردقم ريغ تافص
217, 218

,p. 184 ةيميوقت ريغ تافص
185

Adjectifs non évaluatifs p.
190, 191,192

 

p. 101 ةقحال وأ ةقباس p. 77 ةدئاز Affixe p. 81  
نيب فالخلا) ىنعملا مجرت
.p (بيكرتلاو يرعشلا رحبلا
89

p. 66 ةيوحن ال Agrammaticalisme p. 69

.p بيكرتلا دعاوق نع جورخ
90

p. 68 ةيوحن ال Agrammaticalisme p. 71

p. 212, 213 ةيوحن ةفلاخم p. 179 ةيوحن ال Agrammaticalisme p. 186,
187

ةيفاقلا اّمأ) ىنعملا مجرت
p. 45 (وحنلاب متهت ال يتلا

p. 32 ةيوحن ال Agrammaticalisme p. 32

 

p. 106, 108 عيصرت p. 83, 84 سانج Allitération p. 86, 87
p. 222, 224 سناجت p. 189, 190 سينجت Allitération p. 197, 198
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Conclusion

Cette étude est un essai qui tente de répondre aux deux questionnements posés dans
l’introduction :

Comment pouvons-nous étudier le terme critique dans le but de parvenir à la
connaissance des principes dans le domaine de la critique structurale en partant de la
découverte méthodique des moyens de formation du terme critique et à travers les deux

traductions arabes Binā’ lu È at ’a š-š i  c  r (= Structure de la langue de la poésie) faites par

AÎmad Darwīš ou bien Binyat ’al-lu È ah ’a š-š i  c  riyyah (= Structure du langage poétique)

faite par MoÎammad El-waliyy et par MoÎammad El- cAmriyy ?
Afin de définir les caractéristiques du texte de la critique structurale, comment le terme

est-il apparu dans le discours et quels sont les moyens du fonctionnement linguistique dans
le discours critique littéraire ?

La tentative de répondre à ces questionnements a impliqué une analyse précise des
termes critiques dans les deux traductions arabes. À partir de cette nécessité, cette étude
a été divisée en quatre parties : la première est théorique, alors que les trois autres
appartiennent au domaine pratique.

La partie théorique a étudié la critique structurale. Nous nous sommes appliquer à
tirer avantage de la théorie structurale, de ses principes et de ses concepts pratiques,
dans le domaine de la critique littéraire et l’analyse de la structure du langage poétique.
Cela a entraîné des conséquences dans la déduction de concepts de termes de la critique
structurale et dans la connaissance de ses spécificités inspirées des principes linguistiques
de la théorie structuraliste.

Nous avons consacré la deuxième partie à l’étude de la formation morpho-structurelle
des termes critiques structuralistes dans les traductions arabes. Cette partie comprend deux
chapitres : un premier traitant de la linguistique structurale et de son rôle dans la formation
des termes à travers la dérivation, la composition et le système syntaxique ; un second
consacré à la formation par transfert sémantique des termes à travers l’emprunt intérieur
des termes des autres sciences et du patrimoine et son rôle dans la composition des termes.

La troisième partie a été consacrée à l’étude du fonctionnement du terme dans le
discours. Elle s’intéresse à la description du terme critique à l’intérieur des textes français et
arabes traduits à travers l’étude des collocations et de la reformulation et de leur rôle dans
l’explication des termes critiques.

La quatrième partie est consacrée aux fiches terminologiques, à la présentation des
termes mentionnés dans l’original français et de leurs correspondants arabes et à proposer
un terme choisi soit parmi l’un des termes mentionnés dans les traductions arabes, soit
parmi d’autres textes critiques ou parmi ceux proposés par les dictionnaires spécialisés, en
fonction du degré de concordance entre le concept du terme français et le correspondant
arabe proposé.

La nature de l’étude et la voie empruntée a nécessité que l’on prenne en considération
un point d’importance capitale :
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Nous avons abordé la terminologie en tant que discipline à partir des ouvrages critiques
structuralistes qui mettent l’accent sur sa jeunesse et sur sa difficulté. En raison de sa
position fortement interdisciplinaire, la terminologie se voit attribuer un florilège d’acceptions
qui insistent tantôt sur l’ensemble des termes propres à un domaine, visant la création,
la classification et la diffusion terminologique, tantôt sur le fait qu’il s’agit de l’étude
systématique de la dénomination des notions propres à un domaine donné.

À partir de l’introduction, il nous a semblé opportun d’étudier les unités terminologiques
sur lesquelles opèrent les domaines littéraires et critiques. Ainsi, l’unité terminologique
critique se distingue de l’unité lexicale par son lien étroit avec le référent dont elle est une
étiquette et par son aspect formationnel.

L’étude a été consacrée à la terminologie critique aussi bien en français qu’en arabe.
Elle nous a permis d’avoir une vue d’ensemble sur l’évolution puis sur l’état actuel de

la terminologie critique dans les traductions arabes.
Nous avons analysé différents types de termes critiques, de mots empruntés au

langage spécifique ou de termes inspirés par d’autres disciplines mais nous ne nous
sommes pas arrêté seulement à l’aspect reconstitutionnel et formationnel de la terminologie
critique.

L’œuvre de J. Cohen a mis en lumière diverses caractéristiques de la terminologie
critique : la polysémie découle de la nature du signe linguistique, de la formation des termes
et de leur système syntaxique. En outre, dans la terminologie critique structuraliste, nous
nous sommes efforcé d’examiner le sérieux des versions arabes de Structure du langage
poétique et avons souligné leurs lacunes. D’autre part, la plupart des traducteurs ont
trouvé utile de commenter, notamment par des notes, les traductions de Jean Cohen, afin
d’expliciter les points obscurs du texte de départ et sa terminologie, voire de justifier l’emploi
d’un terme important pour la compréhension du texte originel. La présente recherche a
abordé les problèmes terminologiques et traductologiques qui ont entravé le transfert de
l’ouvrage de J. Cohen en arabe. La multiplicité de ses traductons a entraîné non seulement
l’ajournement de la recherche portant sur les problèmes terminologiques, mais a également
augmenté considérablement notre corpus initial. Le choix que nous avons fait de l’étude
terminologique ne nous a pas amené à négliger les problèmes traductologiques : ce corpus
fournit un mélange très diversifié des barrages traductologiques que peut créer le transfert
d’une connaissance d’une ou de plusieurs langues sources vers l’arabe.

Enfin, il est important de conclure en constatant que la terminologie arabe critique
semble rencontrer peu de difficultés et que la lisibilité de la pensée de l’auteur du Structure
du langage poétique est accessible. Mais, sur le plan terminologique, les linguistes arabes
et les auteurs des deux traductions ne sont pas en accord sur le choix de l’équivalent à
adopter pour traduire les termes de la critique littéraire.

Les termes critiques structuralistes se composent soit d’unités terminologiques simples
comme Ò ūrah (= figure) soit d’unités terminologiques complexes, comme dans le cas
du Ò ūrah Òawtiyyah(= figure phonique) et Ò ūrah na Î wiyyah (= figure grammaticale)
et autres termes, comme ceux mentionnés à la fin de l’étude. De même, J. Cohen a eu
recours aux termes composés pour expliquer, clarifier et exprimer les nouveaux concepts
créés. Concernant le transfert sémantique et son rôle dans la composition des termes
représentés par « l’emprunt intérieur a d’autres sciences et du patrimoine », les résultats les
plus importants auxquels nous sommes parvenu sont les suivants : les termes du patrimoine
représentent une grande richesse dont il faut tirer avantage d’une façon claire et précise afin
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de trouver les termes critiques modernes qui leur correspondent, ce qui est particulièrement
indispensable dans une théorie comme le structuralisme.

Concernant la description du terme critique dans le discours qui a été présentée à
travers les collocations, en dépit du fait que celles-ci soient rares dans notre recherche, il
reste que l’étude du terme critique et l’observation de son contexte verbal sont d’une grande
utilité au niveau de la définition.

Enfin, l’étude de la reformulation des termes critiques à l’intérieur du discours avait pour
but d’expliciter et de clarifier les termes auxquels l’auteur donne de nouvelles significations.
Car J. Cohen a recours à des termes divers provenant de différents domaines comme la
logique, l’histoire, la linguistique et le patrimoine grammatical et rhétorique.


